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l - CONNAISSANCES ACQUISES ET LACUNES

Le phn do développement intégré du b~~ssin du 11[.<\BI SHEBELLI
doit reposer sur une conn'·',iss.::.nce lUssi cooplète et ex::.cte que possible du
milieu physique. Les princip~~ux élél:lents physiques visés dc.ns cette recherche
des données de b~se du dévcloppcoent sont les suiv~ts :

3 - LE SOL

2 ~

1 LE CLItlAT f:J.cteurs influnnt b. production .:.gricole

ressources superficielles des cours d'eau
ressources souterr:J.ines des nlppcs
potentiel hydro-~lectrique

: support de l'~griculture

4 - LE SOUS-SOL:ressources minières

Les étudos de ces éléments physiques ne peuvent etro vul:lbleoont
entreprises que si l'on possède une b~se topogr~phique et c~rtogr~phique

correcte.

li p:lrtir de ce préa.L:-.ble et d:ms l'ordre énoncé ci-dessus, on
va ex:.uinor los conn~üss:mcos 2cquisos sur le oiliou physique a.fin de nettre
on évidence lus 12cunos ossentiollos à coobler pour l'ét2blisseoont du pl~

de développcnent économiquo.

L'inventa.ire des conn2issCl.nces a.cquises repose sur l'étude
l'ELECTROPROJEKT : consultation de la. littér~ture ita.lionne 2ncienne et
quelques uesures yougosla.ves. A ceci s'~joutont les renseignenents recueillis
lors de l~ uission de Juin 1965. S::.ns prétendre ôtre eiha.ustif, il seoble bien
que peu de docunentBaiont écha.ppé à cette compilation.

Docunent2tion ca.rtogr~phigue

Existent :

1:; c~rto "'.éron:mtique nondi:üe 'lU 1/1.000.000,icorrecte nais
d'échelle trop petite pour des études précises d'~néna.genont

région:ll

- la. couverture de l'Est Africa.in a.u 1/500.000, publication
~ngl~se, de ooilleure qu~lité n~is d'échelle encore trop
petite.



- 2 -

L~ couverture photogr~phiaue ~érienne de l'Ethiopie est en
cours de réalis~tion p~r les Et~ts-Unis ; celle du WABI SHEBELLI ~ été
déclarée priorit~ire : l~ restitution rJ.pide et l'ét~blissenent des fonds
pl ~;.ninf,triques est nécessaire pour mener à bien l'étude de tous les élélaents
du 11ilieu physique.

1 -LE CLIMAT

a) F~cteurs climatiques principaux à l'exclusion de la pluie.

- observctions ~ncicnnes inexistantes

- Dise en pl~ce de 1953 à 1959 de 11 stations uétéorologiques
(Institut cliu~tologique de l'Aviation Civile) d~s et à
proximité du b~ssin,pernett;.nt d'avoir un prel1lier (:perçu sur
les tcopér~tures ct les hunidités

- résec.u insuffis::mt en densité 'et en rép.·:..rtition (concentra­
tion sur les h~utes terres)

- ~~que de données sur l'insolation, 10 ruyonneoent sol~ire

ct l'évaporation.

b) L:I. pluie

obsorv~tions ~ciennes à a~ depuis 1903, ~VGC l~cunes et
peut-Ctre ch~ngcr.:lent d'emp1:'.cem8nt du poste

- mise cn phce deDuis 1952 de 17 postes pluviom·~triques à
relevés canuels p~r le Dép~tement des Ressources Hydrauliquos.
Certains postes sont communs avec 18s stations météorologiques.
Rése~u très insuffisc.nt en densité et surtout en rép~tition :
3 postes sur 17 en dehors des h~utes terres des régions 1 et 2
(GUEDEB ct CHERCHER, selon 12 délimitation f~ite dnns le
chapitre cons~.cré à 11 géogr-phie gén'~rale du b:"'..ssin).

- ~que de données sur l~ fome et les intensités des précipi­
tations. Les 3 t"ble'J.ux ci-après fournissent quelques rensei­
gnements sur les tel1pér~tures, sur 1'\ pluviosité (extr:lit du
rapport d'ELEKTROPROJEKT, Zc.greb, 1962) et donnent 1.::\ liste
des postes clim~tologiques et pluviol!1(~triqucs théoriquement en
fonctionnement ctuel.
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..i.égions Hmtes Terres du GUEDEB CHERCHER - HAR1Œ VALLEE FAFAN/CAUSSES BASSE V.ALLEE DU 1'!ABI-
SHEBELLI et OG.illEN

Ste.tions GOBA ALElVf..AYA DAGABDUR CALLAro

Altitudes 2.560 m 2.125 m 1.000 I!l 230 I:l,

Période obbervée 1953-59 1957-59 1957-59 1954-59
TeDpér~ture Doyenne

(Oct) à 17,2 (rbrs) 16°9 (Oct) (r1ni) (Nov) à 29°9 (}bi) (Déc) à 33° (Avril)nensu0110 (n degrés C 13° à 19°6 23° 29°1

Te~pérnturc moyenne 25° (Déc-J:.mvier) 39°5 (Déc-Jnnvier) 38° 5 (Juil-.Ao~t)

desc""l.nxirJ.c. r; ensuels 24° (Oct) à 300 (Mnrs) à 29° (Mni-Juin) à 46° (Juin-Juil ) 41° (J.2Ilv-Février)
en degrés C à 47° (Nov-Avril)

TJopérnturc moyenne - 0°5 (Novembre) 0° (Octobre) 7° (Nov-Jnnvier) 14°5 (J!:":nvier)
dos rmximo. nensuols à 3° (Juin-Juil)

,
11 ° (Juin-Juil) à 18° (Juil-Aoùt) à 20°5 (Avril)a

en degrés C





REGniE PLUVIONETRIQUE

HAUTEURS HOYENNES l'iEN3UELLES (en millioètres)
-------,------,
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Nbrc de Pluie nax
Stdions Période J F M A M J Jt A S 0 N D Total pluies/an 24 h (Ofl)-

HARAR 1952-59 8 12 33 106 49 92 75 157 79 20 1 1 636 87 69

DODOLl 1954-59 26 6 11 43 43 74 135 120 96 54 11 22 641 123 55
j~1AYA 1 1957-59 20 28 46 109 64 70 133 137 86 58 9 3 764 99 71

DAGABIUR 1955-59 18 1 8 69 69 36 7 19 12 42 8 0 272 33 60

CALLAFO 1955-59 0 0 5 54 37 0 1 0 3 23 23 8 155 16 54

.•

N.B. la moyenne annuelle de 1903 à 1934 à HARAR aurait été do 898 I!IO..
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LISTE DES POSTES CLIHATOLOGIQUES ET PLUVIOMETRIQUES EN SERVICE

(OU AYANT FONCTIONNE RECEr-'IJl1ENT)

Région des H~utes Terres
de l'Ouest

Région du CHERCHER-HARAR

Région des CAUSSES

Région du FAFAN

Région de h B::'..sso V·"tllée

STATIONS CLIrUiTOLOGIQUES

d'~près l'Institut Clim~tologique

de l'Avütion Civile et 10 \'!~,ter

Resources Dou'rtl:lCnt)

SHASHJUViENE*
.ASELL1I.*
BOCOGGI*
GOBA
0000LA
KOFOLE
ADAB.A
SIRE
DIXIS
GOLOLCIA

GELENSO
DEDER
BIDISIMO
FUGNANBIRA
JIJIGA
ALEr!jJ~YA 1 ct 2
DIRE-DAvIA*

FICH

DAGl.BDUR
GABREDARE
cnmRO-HILLS*
(près W.tiRDiûR)

CllLLAFO

STATIONS PLUVIOMETRIQUES

(d'~près ELEKTROPROJEKT
et le W~tGr Rcsources
Denlrtment)

OODOLA
ABABA
GOBA
DIXIS
HARO ANARA

B.\.CACSA
GAL.lIMSO
CHALEHCO
DEDER
.ALID~AYA 1 et 2
Hll.RJJt
FUGNAN.BIRA
JIJIGA

DAGlillDUR
GABRED.'lRE

Cil1hiFO

* St~tion située hors du b:lssin vers1,nt

Tot~l de: 23 st,tions clif:1·.~.tologil'1ues

17 sto.tions pluviométril"ues (13 comuunes avec les sbtions
clim~tologiques).
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2 - RESSOURCES EN EAUX DE SURFACE

Dûs observations de nive~u du WABI SHEBELLI ~ssociées à des
mesures de débits ont été f~ites sur 10 cours inférieur en Somali ~~r les
It~liens. On conn~it l'existence des données hydrométriques suiv~U1tes

- débits L'lensuels en 1913 et 1914 à GENALE Clv.l de r·mGADISCIO)

- débits mensuels en 1S23-26 ct 1930-33 à T'l1\HADDEI (ncont de HOGADISCIO)

- débits moyens décndnires de 1919 à 1929 à l~ frontière. Leur origine
ex~cte et leur v:~leur sont inconnues ; il no pout s' ~gir que d'une
extr~pol~tion de relevés effectués de 10 en 10 jours environ; ils
p:r,:,.issent en concord:J.nce :vec les débits à HAHADDEI.

- une série de j~ugo~ges d'étiage de Novembre 1928 à Février 1929 du
GUEDEB à l~ Som~li en 12 sites différents.

1\. une époque récente, on n inst lIé 2 sbtions d:~ns 1:;. b:::.sse-v~llée

à CALk\FO ct MUSTAHIL. On p8nse que les observ:::.tions à ces postes se sont
limitées à des relevés hebdom:,d[,~ires qui ont été f:.'.i ts à CALLAFO de 1957
à 1959. A P .rtir de 3 j.mgenges de moyennes eaux (87 à 200 03/s) conpris
entre des cotes 5, 50 ct 6,50 m, les Yougoslaves d'ELEKTROPROJEKT ont
ébbli un bnrème h:.uteur-débits pour truduire ces relevés de 2 à 7,00 n.

Les résult~ts en sont pou précis. Ils figurent sur un tnblenu joint
à titre d' inform'.tion :J.voc 1:::. l'loycnne 1923-26 à rUHùDDEI, selon les mesures
i t~üiennes •

Le régioe du Wl'J31 SHEBELLI d:,ns sos cours Doyen et supeneur est
inconnu cOI:ll:le ceux de ses o..ffluonts et du TUGH FAFAN. Aucun ré:sec.u pero:mont
d' observ:~tions hydrologiques n' 0. encore été Dis on pl~ce. On n' n pns de
connaissc..nces sur le régime dos crues à l'issue de b~~ssins de dimensions
quelconques (101m2 à 100.000 kr.12).

L~ littérature it:::.lionno décrit ~bonda0L1ont les inondations de la basse
vallée du WABI 3HEBELLI, nuis aucune appréciation q~~titativc des pertes
n'est f.'J.ite.

QUJ.lité des e·J.ux et ch':-'.rge on r:rtériaux solides n'ont fait l'objet que
de prôlèveoonts sporadiques nette:nont insuffis''.nts. L'inport:mce de l' éro­
sion des h,utes terres (très cultivées, S~ protection végbtale ~rborée,

ot souvent soumises à de fortes pluies) n'a p~s été étudiée qucntit~tivement

non plus.
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DEBITS APPROXIMATIFS DU \-1.ABI SHEBELLI INFERIEUR (Cl3/s)
-----------------

Périodes CALLAFO ClI.LLIŒO C.ALLAFO IvllIHADDEI
1957 1958 1959 1923-26

Janvier 12 6,9 8 12,5

Février 21 50,5 7 6,7

Mars 24,4 16,9 4,8 5,7

Avril 88,7 67,7 33,4 29,5

Moi 124 47,9 101 95,5
Juin 92,6 24,5 18,5 101

Juillet 76 66,1 60,8 59
Ao~t 154 139 91,5 89

Septeobre 84 179 171 122

Octobre 45,6 175 115 109

NoveL1bre 31,6 52,2 63 90
Décembre 30,8 13,3 20,2 85

- année 65,5 69 58,4 67,1 (1)

(1) La ooyenne de la période 1919-29 à ln frontière aurait été de 4803/s, ce qui est
compatible avec ln présence de 2 années ~bondantes 1923 ct 1926 et de 2 années très
sèches 1921 ct 1927.
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D'~près ELEKTROPROJEKT, un débit solide en éti~gc do 18 à 22 g/l dans
10 WilBI SHEBELLI et ses ~ffluents (surtout ERRER et Fi\FJU~ issus dos zones
crist~llines d'EUUiAR) pourrait entr~incr un ~pport à la basse v~lléc de
31 millions de tonnes p~ ~ (dégr~dation spécifique de l'ordre de 2 t/hc/an).

3 - RESSOURCES EN EAUX SOUTERRAINES ET RESSOURCES gnTIERES

Leur co~issnnce repose sur l'établissemont de l~ c~rte géologique du
ba.ssin.

a.) Cnrte géologique

Da noobreuses études géologiques ont été effectuées d~s ln région p~r

les Italiens et les Angl ,is. On peut citer les c~tes suivantes:

- carte géologique de l' Est Afric~in ",u 1/2.000.000 (1941) d'origine
cngl~ise supposée

- c~rte géologique de ln péninsule som~üi au 1/6.000.000 de G.STEF.ANINI
qui pr&sente une gr~de sir.ri.li tude 'voc

- c~te géologique nu 1/2.000.000 de DAlNELLI, reprise par L.BOJJ\NIC
d'ELEKTROPROJEKT.

Bases suffis'.ntes pour l~ compréhension des phénomènes géologiques
génér~ux, ceS cartes sont à une échelle trop petite pour un tr~cé précis des
contours géologiques sur le bassin du WAHl SHEBELLl. L'exploit~tion des photo­
gr~phies ~ériennes doit permettre d'y pourvoir.

On pourr.::l. s'appuyer ::mssi sur :

- carte géologique de ln SO}LtLI et de l'OGADEN nu 1/500.000 (1957)
d'origine italienno (Conseil Nntionê.l de l~ Recherche, A.G.l.P.
Minérale) qui ne couvre qu'une p~rtie du bassin inférieur.

b) Ressources en eaux souterraines

A l'exclusion du massif cristallin d'lliUùiR, tous les terrains volca­
niques et sédimentaires offront des possibilités à l'com~asinement souter­
r·:l.in des eaux.
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On ne possède quo des indic~tions qu~lit~tives sur ces possibilités

- perG~~bilité élevée des grès et s~bles de l'Est du B~ssin (V~llée

du FAF1~r ct OGiLDEN)

- ponné~bilité cert~inGoent à o~fest~tion k~rstique d~~ les
c~lc~ires jur2ssiquos des C~USSGS Centrales

- rÔle d'imporo0nble joué par les dépôts gypseux.

Il existe des puits d·'.ns l'ensemble do l ':'. p~œtio steppique et seni­
désertique du bassin dont l'invent~ire (tout nu moins pour ceux de construc­
tion récente) 2 été dressé au DépnrteNent des Ressources Hydrnuli~ues.·

Ni ln. dyn3.IDiquo des n' ppes, ni leur individunlité (limites, 2limontn­
tion, interférences ••• ) n'ont fait, jusqu'21ors, l'objet d'études systéma­
tiques.

ELEKTROPROJEKT sign~le une s21uro not~ble CD de nombreux points : le
dr 'inage des terr~ins gypseux doit en être respons'-'.ble (1 à 2 g/l) de Cl N:,
dans le fleuve et SèS 2fflu8nts do rive droite DARO, DAWADID ••• ).

Restent s~ns réponse de nONbreuses questions-clés, ontre autres

- rôle de h V:.:llse du PAFAN dws le régime hydrogéologique des e~ux

des nappas de l'OGADEN

- éventualité des pertes karstiques du W1U31 SHEBELLI dans s~ tr~versée

des terrains jurassiques

- liaison fleuve-nappe dans s~ basse-vallée.

b) Ressources minières

Aucune prospection systématique n'en a été faite. Dans ln littér~ture

italienne, on signale certains indices oiniers

- cuivre, cobo.lt et plomb, uicn. sens le massif crisb.llin d'HARAR

- dintonite dans le GUEDEB (dépôt lncustre on amont des chutes de
HALKA UACAi'iA)

:;.ffolement de ln boussole (for •• ) de 10. Qission explor2trice du
Duc des Abruzzes en aval des chutes de ~Uù1{A UAClùfA

Des recherches pétrolières sont en cours d2Us l'Est de l'OGADEN.
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4 - POTENTIEL HYDRO-ELECTRIQUE

S~ couverture ~érienne à grande échelle, l~ prospection systé~tique

des sites fnvor':l.bles et l' estirotion de b. puiss:mce à inst:l1ler ne peuvent
être précises, les cnrtes disponibles ne donn~t les courbes de niveau que
tous les 1.000 (ou 2.000) pieds et les débits étant inconnus.

le prospection systéo:-.tique des chutes :l.8én::l.geobles, tant pour 111 pro­
duction d'énergie que pour l~ régularisation des débits en vue de l'irrigation
de la basse v~llée, est à foire sur le cours noyen du WltBI SHEBELLI et les
cours inférieurs de ces principaux ~fflucnts de rive glluche.

On connnit déjà b gra.nde chute de l'LUKA UJ'.CANA. Selon l'Ingénieur
It~lien PONTECORVO, l'équipement de 400 mètres de chutes devrait y peruettre
l'installlltion de 80.000 KW environ. Ce site est cert~inonent celui dont la
rent.1.bilité de l'équipement pour 1. production d'énergie est ID. Iaeilleurc
tant par ses cnrD.ctères propres que par sa situation à proxicité des zones
de conso~ation des hllutes terres du bassin et hors de celui-ci au Nord.

Une étude sur cc.rte du potentiel hydra-électrique total du bassin
effectuée par le Dép~tement des Ressources Hydrnulioues aboutit à une
puissance instllllable de 860.000 KW et une productibilité de 7,5 milliards
de R}l H, chiffres qui paraissent très optinistes.

A titre de compllraison, on peut dire que l~ production d'énergie
électrique (à 95 %d'origine hydrauliquo) en Ethiopie était de 116 cillions
de KVlH en 1963, dont 76 fournis par l'ouvrage de KOKA sur l'AVASH (bassin
Hmitrophe du WABI SHEBELLI, a.u Nord).

5 -LES SOLS

L' nlllllyse systéI:l.:ltique des sols du bassin du Wi\BI SHEBELLI n'a pas été
entreprise encore. Certaines nn~lyses sporadiques ont été effectuées tant sur
des échantillons de sols des a.lluvions de la basse vallée que sur les sols
des hautes terres ou du long du FJ~.\N, principnleoent par la section pédalo­
gique du Col1è~ d' Agriculture d' ALEMAYA près d' HARAR (assistance technique
des Etats-Unis).

Outre ce centre, l'University College d'l\DDIS ABEBA possède un labor~

toire d'analyse des sols (capacité de 100 par jour).
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Ln connaissance actuelle des sols du bassin et de leur vocation
culturale est donc très ioprécise :

sols argileux et profonds sur terrains volcaniques

- sols légers, peu profonds et érodés sur grès et terrains
cristallins

sols alluvinux sablo-argileux dans la basse vallée avec tous
les interoédinires possibles des sols légers exondés aux sols
hydrooorphes de bas fonds

sols ferruginoux tropicaux ou apparentés sur les calcaires
et grès des causses centrales et de l'OGADEN

risque de snlures des sols sur terrains gypseux et de
concrétions calcaires sur certains terrcins calcaires.

La carte pédologique à grande échelle, 1/200.000 p~ exemple,
à p~tir des photographies aériennes doit être dressée pour permettre la
oise cn évidence des terrains les plus propices aU développement d'une
agriculture intensive, tout p~ticulièrellent p~ irrigation dans los vallées
du FAFAN, du GERBER et dans 10 basse vallée du \'lABI SHEBELLI.

Les problèmes de diversification culturale et de fertilité des
sols des terres hautes trouveront leurs réponses technologiques dans ce même
travail.



II - PROGRAr·ll,'lE D' ETUDES GENERALES
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II - PROGRAMME D'ETUDES GENERALES

La description de la géographie physique, économique et humaine du
bassin du WABl SHEBELLI dressée à partir des documents examinés et des rensei­
gnements recueillis lors de la mission et des reconnaissances de terrain
effectuées en Juin et Juillet 1965, a permis d'émettre un diagnostic sur
l'orientation qu'il serait souhaitable de donner au plan de développement
intégré du bassin du WABl SHEBELLI.

Des idées maitresses de cette orientation, comme des propositions
de réalisations qui en découlent, se dégage la nécessité d'entreprendre de
nombreuses études de base du milieu physique :

- détermination du régime des eaux de surface pour leur éventuelle utilisa­
tion à la production d'énergie et à l'irrigation des terres alluviales

- analyse du régime hydrogéologique des nappes de l'OGADEN en liaison avec
la vallée du FAFAN pour y développer un noyau de fixation des nomades
(hydraulique pastorale)

- évaluation de l'importance de l'érosion sur les hautes terres afin d'y
entreprendre des travaux de restauration et conservation des sols ; appré­
ciation des débits solides des grands cours d'eau (irrigation fertilisante,
colmatage d'éventuelles retenues)

- connaissance des sols et de leurs vocations culturales d'abord sur les
hautes terres, le long du FAFAN et surtout dans la basse vallée du WABl
SBEBELLl pour y implanter rapidement un premier périmètre d'irrigation.

- recherche des pertes possibles du WABl SHEBELLl dans les canyons des
Causses (hydrogéologie karstique, localisation préférentielle d'une retenue
pour la régularisation du débit en vue de l'irrigation de la basse vallée
et de la réduction des inondations),

etc •••

Les connaissances acquises sur le milieu physique et les lacunes
principales mises en évidence dans un précédent chapitre permettent aisément
l'établissement d'un programme d'études générales du milieu physique afin
de répondre aux multiples questions évoquées ci-dessus.
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Ce progr.amme reprend les principaux thèmes relatifs aux
éléments du milieu physique en les regrouPant par disciplines scientifiques
d'intervention sur le terrain.et en tenant compte du fait qu'il y a toujours,
d'une part et en premier lieu,des études générales à caractère scientifique,
d'autre part et en second lieu, des études appliquées à la mise en valeur à
caractère technique :

- hydrologie des eaux de surface et climatologie
- hydrogéologie

pédologie
- prospection hydro-électrique et minière
- support photographique et topographique.

1 - HYDROLOGIE ET CLIMATOLOGIE

Le programme général porte sur les points suivants

- dans un premier stade

- amélioration du réseau climatologique (extension des mesures"particulière-
ment dans le domaine de l'évaporation et des facteurs conditionnels)

extension du réseau pluviométrique avec création de postes munis d'enregis­
treurs d'intensités

- création d'un réseau hydrométrique,

ce qui entraine, dans un deuxième stade, immédiatement après

- formation du personnel d'exploitation

- organisation de la gestion des réseaux

- exploitation des résultats d'observations.

Le programme d'études particulières qui se développe parallèle­
ment au précédent comporte les points suivants :

- analyse détaillée de l'écoulement dans la Basse Vallée du WABI SHEBELLI
(régime des inondations, inter-actions nappe-fieuve ••• )

- examen des possibilités de pertes entre le GUEDEB et la Basse Vallée dans
le cours du WABI SHEBELLI (évaluation des pertes, localisations ••• )
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- détermination du taux d'érosion des hautes terres, de préférence dans la
zone cristalline d'HARAR (mesures sur petites surfaces expérimentales
avant d'ontreprendre des travaux de conservation et restauration des
sols)

évaluation des transports de sédiments par le WABI SHEBELLI et ses prin­
cipaux affluents (dépats limoneux dans la basse vallée, risque de colmatage
des ouvrages de retenue éventuelle).

a) Réseau pluviométrique et climatologique

Selon les normes de l'O.~M., le réseau pluviométrique optimal
devrait comporter (en fonction de la densité d'habitat) 60 postes sur les
hautes terres (régions 1 et 2) et 70 sur le reste du Bassin. Les conditions
locales (voies de communication, recrutement des observateurs, moyens matériel
de gestion) permettent seulement un programme moitié moindre pour les hautes
terres, soit 30 postes, et du 1/3 environ pour les autres régions, soit
20 postes.

On admet que les réseaux climatologique (23 postes) et pluvio­
métrique (17 postes) en fonctionnement ou ayant fonctionné, sont maintenu ou
remis en marche (total réel de 27 postes avec les doubles emplois entre les
2 résoaux). Le Water Resources Department prévoit la création de 24 postes
pluviométriques (voir carte jointe).

En faisant le décompte des postes faisant double emploi entre
ces 3 systèmes, on arrive aux conclusions suivantes

Région 1 - GUEDEB 19 postes
Il 2 - CHERCHER 16 "
Il 3 - CAUSSES 1 poste
Il 4 - OGADEN 1 "
Il 5 - FAFAN 2 postes

" 6 - Basse Vallée 2 "

On suggère l'installation de postes complémentaires pour
atteindre les bases proposées, en des lieux à choisir après enquête locale,
m~me en envisageant que 10 %(au plus) de l'apparaillage doive être automatique
à longue durée, si l'on no peut trouver d'observateurs permanents.
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On suggère de retenir 2 à 3 stations par région (total de
12 postes) pour y faire des observations climatologiques complètes, y compris
la vitesse et la direction du vent, le rayonnement solaire où la durée d'in­
solation, l'évaporation sur nappe d'eau libre, et la mesure des intensités
de précipitation.

La mise en place est à faire dans un délai de 1 à 2 ans.

b) Réseau hydrométrique

Deux stations limnimétriques existent (ou ont existé ces
récentes années) dans la basse vallée : CALLAFO, MUSTAHIL. Le projet du
Water Resources Department prévoit la création de 14 stations hydrométriques
dont l'une des précédentes (CALLAFO). - Voir liste sur tableau nO 2 et carte
jointe).

Ce réseau est accessible et exploitable sans trop de difficulté,
mais il est limité aux cours amont des formateurs du WABI SHEBELLI, à la basse
vallée de celui-ci et au TUGR FAFAN.

Les normes de l'O~~.M. conduiraient à prévoir 16 stations sur
les hautes terres et 18 dans les autres régions. Là aussi, on doit se limiter,
compte-tenu des conditions locales, à 50 %pour les hautes terres et 33 %pour
les autres régions. Le projet du Water Resources Dcpartment est suffisant pour
les hautes terres; on peut lui adjoindre 2 postes supplémentaires, l'un sur
le WABI SHEBELLl à nIT, l'autre sur le FAFAN, avant la confluence du GERER
(piste de DAGABDUR à DAGA NEDO, par exemple).

Mais, dans cette hypothèse, 2 points sont négligés :

10 / le régime des principaux affluents de rive gauche du WABl
SHEBELLl

2 0 / l'étude fine du WABl SIŒBELLI dans sa basse vallée.

Pour le premier point, on peut prévoir 3 ou 4 stations automa­
tiques sur les cours inférieurs du RAlllIS, ERRER, DAGATA, par exemple.

Pour le deuxième point, 4 ou 5 échelles supplémentaires
peuvent ~tre installées en des points à choisir pour une durée limitée dans
la vallée, après reconnaissance détaillée des zones de débordements, mais,
en tous cas, au moins à MUSTAHlL et le plus près de la frontière somalienne
(poste témoin des débits entrant en territoire étranger).

Comme pour le réseau climatologique, la mise on place est à
faire dans un délai do 1 à 2 ans au plus.



- 16 -

Tablea.u N° 1

PROJET DE RESEAU CLlMATOWGIQUE ET PLUVIOM1'TRIQUE

Régions 1 2 3 4 5 6
GUEDEB CHERCHER CAUSSES OGADEN FAFAN BASSE-VALLEE

Postes DODOLA ALEHAYA 1 .llili CIMBRO-HILL DAGABDUR C.A.LLA.FO
supposés QQM ALEFJAYA 2 (WARDAIR) GABREDARE
existants DIXIS JIJIGA

SIRE GA1l'~rso

AD1J3A DEDER
HARO ANARA CHALErJICO
Bll.RiJ.CSA IIAR.AR
SHASHAMENE FUGNANBIM
lJ3ELLA BIDlIvlISO
BOCOGGI DIRE-DAWlt
KOFOLE
GOLOLCIA

Projet KOFOLE BEDESSA .9Q1?!
Département TIJO HIRNA
Ressources HER1Œ.U GRAWA
Hydrauliques AGl.FRiJ. BABlLE

SERU
TICHIO
ROBI
(Sudon Miss.,
GOWLCIA
.rlliCCIARA

Propositions posto clima- Poste climat GHIMIR 3 postes 2 postes 4 postes
complément. tologique à GALANSO et 4 postes à localiser ~ localiser à localiser

au-dossus 2 postes à localiser (EL CARRE (SHILABE ?) (IMI,
de 3.000 m pluviometr. (DAGA I-lEDO DUNHUN MUSTAHIL)
(TICHIO ?) à localiser 11-'\DAD, DANAN ?) FERFER ?

(TADIAlOLA, DEDAG ?)
MIDAGALOLA ?)

~ 19 16 6 4 4 6

NB - Los noms soulignés peuvent 8tre retonus comme postes climatologiques.
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Tableau N° 2

PROJET DE RESEAU HYDROl'lETRIQUE

H:..UTES TERRES
Régions 1 et 2

Régions 3 à 6

GERRER à DAGABDUR
FiŒAN à Gl:J3REDARE
WABl SHEBELLl à GODI

" Il à CALL.l'.FO

Il

"

"

"

Wl..Bl SHEBELLI route de DODOLA
aux chutes de MtJ.KA­

UACiu1A
en aval du confluant

du SCIANAN
ULUL amont du confluent WABI SHEBELLI
SCUNLN amont du confluent ELLlLE

" amont confluent Will SHEBELLl
lli~qlS cours supérieur
GOBELLl "
ERRER II

J)i~Cj~TA . "
Fl..FliN "

Propositions
de réseau
1h.&1!..

Propositions
complémentaires Stations automatiques sur cours

inférieurs
RArIlIS
ERRER
DACATA

FAFAN route do DAGA-I>1EDO à DAGADBUR

IrABl SHEBELLl à m.
" " IIDSTAHIL
" " à frontière Somali
" Il autrüs échellos

secondaire basse
vallée possibles

11 11

NB - Outra los stations automatiques, des limnigraphos soraiont à prévoir au moins pour
los postos soulignés.
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c) Erosion et transports solides

Ces études particulières peuvent se concevoir de la manière
suivante;

1°/ Création d'un bassin versant expérimental d'étude de l'érosion dans la
région la plus atteinte (Sud HARAR)

2°/ Mesures des débits solides en suspension aux stations dotées de limnigra­
phes et aisément accessibles et sur tous les cours supérieurs des affluents,
à l'Est du RAMIS (total de 11 postes).

L'ensemble de ce programme demande la création d'une section
permanente hydro-météorologique capable d'assurer l'installation et la gestion
des réseaux ct l'exploitation des données au bureau.

Cette section doit comprendre un bureau centra! à ADDIS-ABEBA,
comprenant lui-même un état-major de direction (Ingénieur hydrologue AT, Chef
de Section, et correspondant Ethiopien assistés du personnel de bureau ;
calculateurs, dessinateurs - apte à exploiter les données) et plusieurs bri­
gades de terrain chargées de l'installation et de la gestion ru réseau.

On projotte la création de 3 brigades de terrain

1°/ l'une chargée du réseau des hautes terres et des Causses - régions naturelles
1 + 2 + 3

2°/ l'autre chargée du réseau du FAFAN et du bassin d'érosion du HARAR ­
régions 5 et 2

3°/ la dernière responsable du réseau do la basse vallée - région 6.

Cette section doit bénéficier de l'assistanco d'un consultant
superviseur du programme qui, outre des visites régulières en Ethiopie, animera
le bureau spécialisé fonctionnant dans le pays Assistant (unité d'étude AT)
responsable de la synthèse terminale des études; c'est auprès de ce bureau que
les stagiaires Ethiopions perfectionneront leur formation analytique et statis­
tique, après leur formation sur le terrain. Le travail sur le terrain durerait
3 ans après quoi la synthèse serait faite pendant une quntrième année.
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2 - HYDROGEOLOGIE

Le programme porte sur 2 directions essentielles de recherche
et d'études appliquées, devant conduire à l'estimation des capacités des
réserves en eau souterraine ct aux consignes d'exploitation à recommander.

a) Etude de l'hydrogéologie du plateau de l'OGADEN. de part et d'autre de
la Vallée du FAFAN

détermination des niveaux aquifères
- alimentation et débit des nappes

rôle du FAFAN et du GERBER
choix des sites de puits et de forage à implanter.

Etude à réaliser par :

- prospection géologique détaillée
- inventaire des puits, forages
- examen variation niveaux des nappes
- essais de pom~~ge et qualité des eaux

forages de reconnaissance ct campagne géophysique,
éventuellemont, solon la complexité de l'hydrogéologie.

b) Etude de la nappe alluviale du v-lABI SHEBELLI dans sa basse 'vallée

- inter-actions nappe-fleuve
alimentation endogène ou exogène

- qualité des eaux
- évaluation des potentialités en débits à pompor.

Deux autres directions de rech0rches découlent des problèmes
d'aménagement des eaux de surface :

c) Etude des sites de barrage retenus, sous l'angle génie civil, en appui
de la mission de prospection hydro-électrique

d) Examen des causes des pertes éventuelles de l'écoulement du WABI
SHEBELLI et de ses affluents dans leur traversée des Causses, en liaison
avec les hydrologues.

Recherche de la possibilité de limiter et de récupérer ces pertee.
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Dans un souci de coordination efficace et d'économie, il a
paru judicieux de grouper en une seule section les études relatives à l'eau
sous ses manifestations de surface et souterraine. Un responsable hydrogéolo­
gique sera adjoint au Chef de section hydrologique pour animer son secteur
d'études propre (sous-section hydrogéologique à ADDIS-ABEBA) et diriger les
travaux do terrain confiés à 2 brigades

- la première chargée des études hydrogéologiques de l'OGADEN, régions 4 et 5

la seconde chargée de la basse-vallée i cette brigade ne fora d'ailleurs
qu'une avec la 3ème brigade hydrologique puisque le problème essentiel de
l'inter-action fleuve - nappe y appelle une action conjointe.

Un consultant superviseur du programme et animatour d'une
unité d'études AT, responsable de la synthèse des études, apporte son soutien
aux techniciens hydrogéologues.

La durée dos études sur le terrain et de la synthèse coïnci­
derait avec celle des études hydrologiques.

10s foragos ct la géophysique sont à confier à l'entreprise
par marché, étant donné la spécialisation très particulière de ces actions
ct le matériel coüteux qu'elles exigent.

3 -PEDOlOGIE

Le programme essentiel de cette section ost la réalisation de
la carte des sols du bassin du WABI SH~BELLI. On peut tenir compte de quelques
nuances dans ce travail :

a) Etablissement d'une carte des sols au 1/200.000 pour l'ensemble des reg10ns
1-2, 5 et 6, c'est-à-dire celles dont les potentialités agricoles paraissent
incontestablement les plus fortes ct qui couvrent quelques 80.000 km2.

b) Recormaissance générale, d'après photo, des régions 3 et 4 et choix des
zones où les sols paraissent de qualité pour mériter une étude cartogra­
phique au 1/200.000 i on peut supposer 20.000 km2 ainsi sélectiormés.
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c) en déduire la carte des vocations culturales permettant l'évaluation des
plans d'aménagement régionaux et passage ultérieur possible aux études sur
grande échelle pour projets d'aménagement

d) dès l'origine attacher une importance particulière à la basse vallée du
WABI SffEBELLI (6.000 km2) où, en plus d'un périmètre immédiat de fixation
(2.000 ha à cartographier au 1/20.000 ou mieux 1/10.000), il faut sélec­
tionner les zones les plus propices à la réalisation d'autres périmètres
d'aménagement dans un stade ultérieur (cartographie au 1/50.000 on m~me
temps que le 1/200.000, sans autro campagne sur le terrain, pour ces zones
favorables, disons 1.000 km2)

Pour ce programme, on créera une section pédologique qui devra
disposer des photographies aériennes des régions à cartographier, de l'appui
de photo-interprétes et d'un laboratoire d'analyse des sols.

L'ingénieur responsable de cette section dirigera los assis­
tants Ethiopiens dans leurs prospection de terrain, réalisera la synthèse des
analyses demandées aux laboratoires et dressera los cartes des sols.

Il pourra s'appuyer sur les avis d'un consultant AT.,
avec lequel il procédera aux dernières synthèses. Au début des études, ce
consultant pourrait ~tre non pas pédologue, mais géomorphologue, afin de mieux
situer les sols dans l'histoiro générale du milieu et de faciliter la compré­
hension do leur génèse.

Les études s'offectueraient en 5 ans : pendant les 3 premières
années, les études pédologiquGS relatives à la basse vallée, avec synthèse au
bout de ce laps de temps, pondant la 4ème et la 5ème année, le reste du pro­
gramme pédologique.

On peut concevoir la réalisation de la majorité des anslyses
simples en Ethiopie :

- laboratoire des sols de l'University College à ADDIS AB~~

(capacité 100 analyses par jour)

laboratoire des sols du Collège d'Agriculture d'A~'~YA

- laboratoire à créer att Water Resources Department (projet gouvernemental
Lthiopien) qui devrait pouvoir avec l'assistance étrangère effectuer la
grande majorité des analyses de sols).

Certaines analyses délicates, nécessitant un matériel co~teux

(argiles aux rayons X ••• ) pourront ~tre exécutées dans les laboratoires du·
pays assistant.
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4 ....PROSPECTION h"'YDRO-ELECTRIQUE

Elle a deux directions de recherche :

a) des sites de barrage susceptibles de produire de l'énergie compétitive
pour la région de consommation des hautes terres et à l'extérieur du
bassin (axe ADDIS ABEE! vers DlRE-DAWA)

b) des sites de régularisation du régime du WABI SHEBELLI pour permettre
l'irrigation permanente dans la basse vallée.

Se greffent sur ces directives principales, 3 thèmes déjà
précisés

c) l'étude préliminaire d'avant-projet des chutes de MALKA-UACANA

d) la recherche, la localisation et l'éval~~tion des caractéristiques d'un
grand ouvrage régularisateur à la sortie du canyon, en amont d'IMI Sttr
10 WABI SHEBELLI, d'une part et d'un petit ouvrage de compensation des
prélèvements nécessaires pour l'irrigation du périmètre de fixation de
2.000 he (action immédiate) à prévoir sur le WABI SHEBELLI ou l'un de sos
derniers effluents (en aval et y compris l'ERRER).

Ces objectifs peuvent s'orchostrer dans le cadre d'une mission
générale do prospection hydro-élJctriquo des sites de barrage (a, c, d) réali­
sant en ~~rallèle l'avant-projet de l~-UACANA (b).

Cette mission de spécialiste requiert le support local des
sections

- de photo-interprétation et topographie
- d'hydrologie (ot hydrogéologie).

Une étude sur document au bureau AT est à ajouter pour la
préparation de la prospection ct la mise au net des rapports 8t dossiers
d'avant-projet.
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5 - PROSPECTION !llNIERE

Il ne s'agit nullement de faire la prospection générale
systé~~tique de la totalité du bassin. L'optique pourrait etre la suivante

- après dégrossissage de la géologie régionnle et les reconnaissancos
de terrain effoctuéos ~~r l'Hydrogéologue, si des indices miniers se
présentaient, on enverrait un Expert pour les idontifier ct évaluer
les capacités et qualités de gisements évontuGls.

Cette prospection localisée no devrait vraisemblablement
couvrir qu'une aire modérée, de l'ordre de 15.000 km2 englobant les hautes
terres sur socle cristallin.

Ce travail s'effûctuerait en deuxième urgence, po.r
l'envoi d'une mission de prospection. Le prix de revient d'une telle opé­
ration n'est pas calculable a priori et n'a pas été pris on compte.

6 - PHOTo-INTERPR.l:."VJ.lATIÛN 1'T TOPOGRAPHIE

Toutes los soctions d'études ne peuvent travailler qu'on
possession de la couvorture aérienne complète du bassin. Ceci est vrai aussi
bion pour les études du milieu h~~in, et notamment pour cellos chargées de
l'cnqu~te socio-économique ct des études de production.

Un groupement d'appui do photo-interprétation aurait les
rôles suivants :

a) mettre des joux de photos à la disposition des équipes do terrain
(pédologie, hydro~éologio, prospection, enqu~tü socio-économique
et de production)

b) établir des montagos mosaïques ou photo-plnns, à l'échelle des photo­
graphies pour certaines zones ~~rticulières (périmètres d'irrigation
de la R~sse Vallée, site do It~LKA UACANA, etc ••• )

c) adapter la restitution planimétrique aux besoins dos diverses sections

d) aider les spécialistes du miliüu huw~in à procéder à l'inventaire de
base du bassin par intorprétation dos photos aérionnes combinée avec los
ûnqu~tes au sol

e) réaliser la cartographie d'après les photos ût les trnvaux des sections

- pour l'ensemble du bassin: du réseau hydrographique, do la végéta­
tion naturelle, de l'occupation agricolo dos sols, de la densité de
la population

- pour los zonûs IllJitées étudiées : de la géologie et de l'hydrogéologie,
do l~ pédologie, de ln production nctuellû et potentielle, de la ré~~

tition et de l'habitat dûs populations, des inondations.
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De la weme ~~ière, ln topographie constitue un groupement
d'appui pour la plupart des sections, avec 10 programme non exhaustif suivnnt

- profil cn long ct profils en travers aux points clés de la basse valléo

- profil cn long du FitFAN et nivellement de points d'eau

- avant-projet d'irrigation du périmètre d0 fixation d8ns la basse vallée

- avant-projet de barrage do ~LiLKA UAC1J~A et prospection générale des sites
do retenue.
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l - CONNAISSAncES ACQUISES

- ANALYSE DU IULIE.'U HUNAIN

- Ethnie - structures familiale, tribale
- Population
- Densités et répartition - populations urbaine et rurale
- Evolution probablo de ln population (perspectives)

2 - AN1:..LYSE DES PRODUCTIONS ET DES Hl!J"tHODES DE PRODUCTION

- Prénmbule - Statistiques et structures
- Productions agricoles dans les principales régions

3 - LA PRODUCTION HIlfBRALE

4 - ETUDE DU UARCHE

- Localisation et importance des ITkîrch6s
- Importance des cOUX8.nts d'échange

5 - STRUCTURES SOCrO-ECONOMIQUES

- Bilan aliQcntaire
- Socteur socinl et sanitaire

6 - REVENU GLOBAL DE LA fu."GION

7 - TRANSPORTS, ENERGIE
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- ANALYSE DU r1ILIEU HtOO1IN

a) Ethnie - Structures fa@ilialo ct tribale

La ligne GOBA - HARAR constituo très .grossièrement la ligne de partage
des deux grandes catégorius dG population

- au Nord d6 cette ligne: population do cultivateurs sédentaires depuis
des siècles, de race amharique et de religion chrétienne

- au Sud : population mélangée, à prédominnnce Somali ct présentant quolques
ilots de fixation, mais on grande ~~jorité musulmane et vivant d'une vic
nornnde ou semi-not'lUde.

Une enquetc est en cours au 11inistère de l'Agriculture sur les struc­
tures familiale et tribale et sur la naturo socio-économique des unités de
production.

b) Etude do la population du bassin

b 1 - 1Yaluation do la population du bassin

Etant donnG l'nbsonce de statistiques très prec~ses et le fait que
la délimitation géographiquo ne correspond pas oxactencnt à la délimitation
administrative d8S provinces, nous sorones arrivés, par recoupements succes­
sifs, à l'évaluc·\tion suivante:

- Province de HARARGE ••••••••
- Province de ARUSSI •••••••••
- Province de BALE •••••••••••

Total ••••••

2.0004000 habitants
700.000 Il

50.000 "

2.750.000 fu~bitnnts

Il est à noter gue notre évaluation est r attellent supérieure à colla
des Yougoslaves qui avaient aVmlcé le chiffre do 1.500.000 hnbitants. Il
semble qU'il niait pas été tenu compte dans cette évaluation de l'importante
population située sur les terrains des EL~uts Plateaux (où la densité varie
de 15 à 70 habitants, voire 100 habitants au km2).
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b 2 - Densité et répartition de la population

- Densité par province et densité générale

Compte-tonu des différentes évnluations faites précédemment, la
densité générale du bassin serait de 14 hnbitants nu lan2, cette densité
étant elle-même très vnriable suivant les zones.

Si l'on en croit les statistiques officielle, elle serait

ARUSSI
HARARGE :
BA1E :

43 habitants /krr2.
11,7 Il

1,2 fi

C'est la province de BALE, et tout particulièreml:mt ln zone située
au Sud du WABI SHEBELLI (zone de GOBA, GHINIR, EL KERRE) qui présGnte la
densité de population la plus faible.

- Rép3Xtition de la population suivant les principales zones

Si l'on excepte cette région comprise dans le province de BILLE, on
s'aperçoit rapidement que la population est :

- nettement concentrée sur la ceinture des EDuts Plateaux
- très clairsemée dans ln zone de l'OGADEN et de la Basse

Vallée du W.ABI SHEBELLI.

• la ceinture des R~uts Plateaux

On pout évaluer la populntion globale à 1.500.000 habitants avec
les densités suivantes :

Sous-province du fUUUJR et de JIJIGA

- de 30 à 50 hnb/km2 •

- population avec une densité de
40 à 50 hab/kln2

- de 15 à 30 hnb/km2do CHERCHER et GAIA MULETA

de ARUSSI (TICHO, CHILA.O
et li.RBA.GUGU)

Sous-province

Sous-province

• la zone des Plateaux de l'OGlù)EN ct les Vallées du FAFAN, GERER
WAHl SHEBELLI

La population est d'environ 1.250.000 habitants et prosonte une
[densité inféri8ure à 5 habitants au krn2.
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b 3 - Population urbaine et rurale

a) Municipalités

Pour l'onsesble dos 3 provinces du bassin (lioitos administratives
ot non géographiques), los statistiques officielles indiquent:

Nombre

- Municipalités dont la popul~tion

est inférieuro à 5.000 hD.bitants

- de 5.000 à 10.000 hD.bitants

- de 10.000 à 15.000

- plus do 20.000
"
"

23

3

3
2

31

18 population urbo.ine ost d'environ 175.000 habitants, soit 4 %
au total de la population. La r1'"\jorité do la population du bassin est donc
rurale et vit de l'agriculture (99 %dos cas).

Le taux de population urtk~ino do la zone considérée ost légèrooont
inférieur au taux général do l'enscoblo du pays (5 %pour l'Ethiopie). Les
nigrations de population des cnnpngnos vors los centres urbains somblent
moins importantes pour cette zone. Cula tiont essontiellc~ent à l'insuffisance,
sinon à l'inexistence dos moyens de comounicntion.

b) Evolution probable de la population

L~ population éthiopienne qui est à l'haure actuelle de 21 millions
d'habitants connait un taux de croissance de 1,6 à 1,8 %,à en jugor d'après
les statistiques du Plan.

Ln population agricole représente actuellement 90 %du total do
cette population, nais le Plo.n prévoit qu'une part non négligeable de cette
population rurale va se concentrer dans les villes les plus ioportantes : on
peut estimer qu'en 1980, le taux de population agricole no sera quo do 70 %.

Cos donnéos g6n6ralGs peuvent s'appliquer à la population des Hauts
Plntonux, dans le bassin du WABI SHEBELLI, nais certainûmont pas mue popula­
tions nomades et semi-nomades dos plnteo.ux dé l'OGAD1N et dos Vallées du
GERRER, FAFAN et WABI SHEBELLI.

Sous ces réserves et en adoptant les chiffres de développemont du
Plan (1,8 %par an) on aura:

- on 1970
- en 1975

3.000.000 habitants
3.250.000 Il
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2 - ANALYSE DES PRODUCTIONS ET DES f-1ETHODES DE PRODUCTION

a) préaobule

Etant donné l'absence totale de statistiques sur cette zone, du
moins à notre cOnIk~issance, il a été dùrk~ndé, pur lettre officielle au
~finistère de l'l~iculturo, de bion vouloir préciser les connaissances
qU2.nt à

la production végétale du Bassin
- la production animale et les sous-produits de l'élevage.

Il a été denandé également :

- les statistiques de suporficie et les rendements moyens
l'importance du ch,~tel PQr catégorie d'.::mioB.ux.

Dans 10 mêl;;o ordre d'idées, le Ninistère doit fournir une étude
socio-oconoflique sur :

- les structures foncières (répartition des terres suivant los catégories
de propriétaires)

- les structures de production (nombre d'exploitations, répartition des
exploitations, superficies Doye~~es, otc ••• )

- les méthodos do production.

b) Hauts Plateaux ot OG.ADEN

Trois grandes zones sont à distinguer :

1 - Zone de ROBI-GOBA et Conque de GUEDEB

C'est une zone ossentielle~ent céréalière, avec exploitation
mixte (céréales, élevage). Le toff est la céréale nntionale qui est bien
plus cultivée quo les autres céréales : orge, tmïs, blé et céréales
diverses. Les semailles sont réalisées au début de la saison des pluies
(fin Juin, début Juillet) et la récolte a lieu en Octobro-Novembre. La
moyenne des rendooents ost inférieure à 10 quintaux/ha, nais dans certnines
conditions, il n'est pas rare qu'on atteigne 18 à 20 quintaux/ha.

Le blé n'est pas cultivé sur une large échelle étant donné les
conditions clir.~tiquos ct l'état des sols. On utilise en général des
variétés de printemps.
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La culturo de l'orge est fréqucDI:lent pratiquée (pour la fabrication
de la bière 10ca10, Tel1a. Dans les zones où il est possible de pratiquer
l'irrigation, on peut réaliser deux récoltes à l'année.

Les légumes secs sont produits sur ces hauts plateaux sur les
terrains les moins riches. Ln plus grande pnrtie est constituéc par des pois.

Des pâturages, on peut dire seuleI:wnt que leur surface pourrait
être réduite considerablement au profit des cultures.

2 - Zone du CHERCHER, GAL'\. MULETA et HARAR Nord.

Dans toute la zone du CHERCHER, la technique de la terrasse ost
utilisée pour la culture des plantes pérennes : café et tchat et occasionne1­
loDent pour los productions annuelles (légunes). Les terrasses sont très
petites et la largeur dioinue au fur ct à oesure que la pent~ est plus forte.
La hnuteur entre 2 terrasses est génére.1eoont de 0,5 à 1,5 nètres. De petits
fossés d'irrigation sont construits pour amener l'eau des puits et rivières
jusqu'à la zone des terrasses.

10 tchat quo l'on rcncontro fréquoIllIJent dans la province de HARAR ost
une culturo arbustive. la conposition chiDique de la feuille révèle une grnnde
richesse en vitacùnos et stupéfiants. Il est largcnünt cantonné sur place ct
fait l'objet d'une exportation continue vors le Yenen, Aden et le Territoire
Français de DJIBOUTI.

Vers l'Est des Hauts Plateaux (JLJIGA), la céréale prédooinante est
le sorgho. On trouve aussi una richo variété fruitière et sucrière : fruits
tropicaux ct on pnrticulier dattos ct citrons, fruits do clioat tempéré
(pOI'JI:leS, raison). sucre de cnnnc.

Dans 10 H1~, les bovins sont abondants.

Bien d'autres cultures, telle le tabnc sont rencontrées dans les
Hauts Plateaux, nais une ~ontion spéciale doit ütre faite pour les oléaginoux
dont un grand nombre de variétés poussant à l'état naturo1 en Ethiopio. La
principale variété est 10 "noug" qui représente à lui soul 60 %de la produc­
tion. Les autI'0S culturcs oléagineuses comprennent après : le lin en preDièro
ligne, puis l'arachide, 10 tournesol, le colza, le sesnne.
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3 - OGADEN

Les doux activités ossentiolles de l'OGiUDEN sont l'élevage et la
culture du sorgho, cette dernière pour les sédontaires et serù-nooades,
seulement.

La culture du sorgho ost uno culture proti'luoe dans les fonds à
terre fertile et on bordure du f18uve, sans irrigation, sauf peut-ôtre dans
les zones inondables. IDL1édiateDont après los pluies, les 1k~bitants plantent
dos gr~ines dans un sol nssoz supcrficiclloGünt rODué. La r~colto dépend des
plui8s 'lui suivront.

Ce sont les seulos infornations 'lu'il soit possible de donner à
l'heure actuelle, dans l'attente d'un conpléDcnt venant de l'onqu8tc
actuelleoünt en cours. .

3 - PRODUCTION MINERALE

Nous avons nota le présence d'un C0rtain noubre do oinoraux (se
reportor à la carte jointe), à savoir

a) dans le Nord du Bassin

- raica à JIJIGA
- au Suri-Ouest dG HARAR, présence de plonb ct cobc.lt

ninsi que cvivre

b) dans la Congue de GUEDEB (Ouest de DODOLA) : diato~~tes

c) dans la artie Sud (province de BALE et au Sud de la ligne
IMI-CAUJ!'O : runes de sol.

Nous n'avons aucune inforck~tion sur la situation actuelle de l'ex­
ploitation de ces gisements.

4 - ETUDE DU MARCHE

D'une façon générale, il existe chaque senaine, et co dans chaque
localité, un rmrché où les no~~dGs et paysans apportent les productions
agricoles (aniunux, lait, céréales), des narchands venant des régions du Nord
vendent v8tonents, sucre, thé, produits nanufacturés (notnnoent transistors,
etc ••• ).
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Il a été dcuandé, par lettre officielle, ~u Ministère de l's\gri­
culture, ninsi qu'à celui de l'Intérieur, de bien vouloir donner la liste
des principaux tlc'U'Chés et do leur iIJportance relative.

A notre connaissance, 1GS seuls QouvemGnts d'exportation de l'ensen­
ble du bassin du WABI SHEBELLI sont

- exportation do bétail sur picd do la zone do CiUJJJrO et des plateaux de
l'OGADEN vers JIJIGA-HfJUJi où une partie est consoooée sur place et
l'autre partie exportée vers les autros régions de l'Ethiopie, voire vers
le territoire français

courant d'exportation de produits agricoles d~ base (céréales, tchat, café
et bétail) de la ceinture des hauts plateaux vers lus centres d'ADDIS-ABEBA,
FAZARETH, SHASHAl\'lENE, DlRE-DAWA (dnns ces deux villes, il y n dos nbnttoirs
industriels)

- courant sporadique d'échanges entro tribus do l'OGAD~~ ct tribus sooa1ionnes
10 long dos frontières entre los doux pays.

Toutefois, il existait un courant régulier d'exportation do 1éguncs
et fruits frais de la région de CAIJJJD vers MOG1J)ISCIO (République do Soroli).
Co cour.ant ost désorr~is stoppé.

5 - STRUCTURES SOCIO-ECONüMIQUES

a) Bilan a1iIJentaire

Il n'y a pas do gravos prob1èoos a1irJantnires pour les populations
des route-plateaux : tout au plus y-o.-t-il à. considérGr certaines cnrences
ne portant pas sur los a1lldonts do base.

Il n'en est )Xls do U~r:le dans l'OGADEN et spOcia1otl0nt pour les
noondos, ct o~oe sGUi-nomades : coux-ci se procurent los céréales sur los
nnrchés locaux, unis bien souvent ont dos distances considérables à. parcourir
pour se les procurer. En année de récolte ooyenne, ils éprouv~t de graves
difficultés pour so procurer l'aliDontation indispensable à. la su:rvJ.e de leur
fDlilille.

Pour les populations sédentarisées (notm:n:1Gnt le long du Wà.BI
SHEBELLI), ln sitUk~tion ost très vnriable. Les cOnlli~issances en ce dooaine
deonndent à ~tre précisées.
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b) Sccteur Social

b 1 - Infrastructure sociale

Il a été égalcnent dCDandé nu Ministère de l'Intérieur de bien
vouloir drosser et localiser ln liste des écoles, h8pitaux, contres sociaux
et religieux, etc ••• )

b 2 - Etat sanitaire

• les hauts-plateaux l'état sanitaire est en général bon
étant donné l'abondance do la nourriture et le caractèro tenpéré du cliJ:lat •

sence de

70 %).

• zone de l'OGADEN

- l'état sanitaire do la population est très Lnuvais (pr6­
tuborculoso transLdse par l'absorption do lait do chauollo)

- nortalité infantile très élevée (lo t aux peut att<;indrc

6 - REVENU GWBA.L DE u.. REGION

Dans l'état actuol dos COnlk~issances glanées, il est absolwrront
iDpossiblo do donner oône une approxiDntion. 1'absQnco do statistiques do
production ost un obstacle fond~Qntal.

Les buts de l'onquCto écononique seront do proposer une enqu~te

par sondage pour donner 1'importance des productions et leur mleur locale.
On pourra ainsi déterrriner le rovenu éconooiquG de l'enscnble du bassin.

7 - TRANSPORTS ET ENERGlli

a) Co~t des transports

Transports DIRE-DAWA - GOBI

Les transports privés qui sont faits sur le pnrcours DIRE-DAWA­
GOBI ( à l'exclusion des transports d'essence qui sont faits par l'Aroéo),
sont rémunérés au prix de : 10 tonnes = 1.300 $ Ethiopiens.

Les distances utant de l'ordre de 900 km et sur une nauvaisa
route, sans fret de retour, cola représente environ : 30 centines à la tonne
kilOl!létrique.
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Ce prix est à conparer à celui de 10 cantines à la tonne kilo­
nétrique des Transports lillDIS-ABEBA - li.SSAB, sur lequel il existe un gros
oouvcnent do transport par canions attelés de renorques, soit 10 à 20 tonnes
sur une route construite pour pcrmettrG à ASSIJ3 de concurrencer DJIBOUTI, et
où il y a toujours du frot de retour.

Bion quo nous oanquions d'informtions, nous pouvons considérer
que 10 centiuos (circonstances très favorables, état de route, capacité des
véhicules, fret dû retour) - 30 centines (situation inverse) Gst l'ouverture
naximuo de la fourchette dos prix dans le territoire, selon les sections par­
courues.

b) Energie électrique en Ethiopio

Ln bassin du WlillI SHEBELLI est sinplenont touché au Nord-Est à
HARAR par la ligne de transport de force à 150 KV : ADDIS-ABEBl. - NAZl.JIDrH ­
DIRE-D~WA - ~'JUJR. On sait sioplenont qu'elle délivre en bout de ligne
4.000 KW, dont ln très grnndc nnjorité intéresse DlRE-DAWA.

Il Y Qura lieu d'établir la liste des potites centrales thorni­
ques existant dpnB le b~ssin.



II - LACUNES ~T EUSEIGIm'ŒNTS
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II - U~CUNES ET ENSEIGNBHENTS

Le développoDGnt écononi~ue du Bassin du Wlù31 SHEBELLI impli~uG

la connaissance préalable ct approfondie dos productions actuolles et l'exanen
rigoureux de son potentiel, tout ~~rticulièronent en ce ~ui concerne son
agriculture.

La ~ssion de reconnaissance ~uo nous avons effectuée en
Juillet 1965 et les différentes rocherches de docunentation aux~uelles nous
nous sorroes livrés, tant à JJ)DIS-ABEBA auprès des organisnos coopétents, ~u'à

ROME auprès de la Division Econooiquo do ln F.A.O., nous ont apporté ln certi­
tude que l'écononie do cotte région était peu connue, sinon méconnue.

Nous avons reuarqué, ontre autres :

l'absence d'infornntion concerne_nt l'écononio do cette zone:

• en natière déoogrnphique : nous avons rocueilli un certain noobre
de statistiques sur l'importanco do la population dos villas ct villages,
nais nous n'avons ou aucune inforr~~tion sur les populations nooades ct
sGni-nomades qui occupent ln r~~jeure ~~rtie du bassin

• on natière de statistiques do production : les statistiques font total~~

ment défaut et los quelques chiffres recueillis sont le fait de person­
rk~ités qui cOnrk~issont bien cetto région 0t qui ont bien voulu nous
fournir dos évaluations sur le noubre do t~tG do bétail, l'importance
relative de certaines productions, otc •••

• en oatière dG structures de production: nous n'avons rovuoilli ~ue

des inforrations partielles sur los structures de production agricole
de cette zone, et, de plus, il n'a pas été possible d'avoir une idée
nette sur les nodes d'exploitation qui régissent la production ni sur
les structures foncières, encore moins sur les modos de vic dos nooades
et l'inportance du bétail qu'ils élèvent.

la céconnaissance des circuits commerciaux concernant le ~~rché intériour
du Bassin du WABI SHEBELLI et les courants d'exportation vers los autres
régions du pays, ainsi que vers la République Somali.
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L'établissement do notre diagnostic est le résultat de l'examen
des documents qui nous ont été fournis par le ~tLnistère do l'Agriculture, des
compte-rendus do mission (entre autres, compte-rendus des Experts de la F.A.0 ~
et de la C.E.A., etc ••• ) et de la documentation italienne déjà ancienne.

Les infbrmations recueillies sur place au cours do la reconnais­
sance et los indications qui nous ont été données par les différents responsa­
bles à ADDIS-ABEBA nous ont perois de caractériser ainsi l'économie de cette
région 1

- l'économie des hauts plateaux situés au Nord, Nord-Est du
Bassin c' ost une économie agricole implantée et "ouvcœte" vers les débouchés
locaux et nationaux

- l'économie des plateaux de l'OGADEN et de la Basse Vallée du
WABI SHEBELLI : c'est une économie "femée" basée sur l'élevage nomde ùt
semi-nomade.

Ces deux systèmes économiques ne sont p~tiqucillent pas reliés
l'un à l'autre en raison:

des distances inportnntüs qui los séparent (CALLAFO est à 500 kilomètres
de JIJIGA)

- de l'absonce des moyens de comounication et do transport

- du caractère infranchissable do la zono centrale des CAUSSES,

- dos différonoiations profondes qui existGnt entre les populations (popula­
tion~ et chrétienne dans la zone dos hauts-plateaux, population
nomade et Llusulmane dans l'OGADEN ot la Basse Vallée du \'I1~BI SHEBELLI.

L'état actuel de la situation économique et les profondes diffé­
renciations ci-dessus énuoorées no constituent pas un obstacle définitif au
développ8mont économique de cette région. Le Bassin du WfJ31 SHEBELLI présente
un potentiel suffisant pour que le développeLlcnt aboutisse en plusieurs
étapes à un équilibre économique entre les deux zones.

Notre hypothèse rüpose sur les éléments suivants

- la zone des hauts plateaux présente, du fait de ses données
naturelles, un potentiel de production végétale considérable. Il suffira
d'y exercer une action d'organisation de la production par uno réduction dos
pâturages au profit de productions riches, tels que les fruits. L'élevage
sera rationalisé en tenant compte d'une augmentation dos rendements et des
qualités de productions fourragères.
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- la zone do l'OGAD~~ peut fournir:

• une production aniIne'1.lo do prcmer choix on organisant
l'élevage et en intensifiant les pâturages naturels

• dos productions vivrières et industriülles dans la basse
valléo du WABI SHEBELLI, sous réserve quo l'état des terrains ct los dispo­
nibilités en eau le permettent.

C'est dans cette optique quo nous proposons un progranoo
d'études qui tienne coopte à la fois des impératifs irnaédiats concornant
cette région et dos facteurs de développenent à moyun toroe quo nous venons
d'examiner rapidoment.

Le programr:1G sera le suivant :

- un prog-r8lillJü d'études gén6rales au cours de la protlière annnée

- un progr~o d'études particulières, à caractère sectoriel
au cours des annéos 2 t 3 ct 4 (prograr::lDo exposé dans l'exar;lcn
des régions de bassin)

- une étude do synthèso prévue pour la cinquiène <".nnéo.



III - PROGRA]\'IT'lE DI ETUDES GENERALES
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III - PROGRfJ;]}1E D'ETUDES GENERALES

Nous aVOP~ réuni dans 10 même chapitre d'études générales:

l'étudù socio-économique ct los cnqu8tes complémentairos
- l'étude do synthèse

- ETUDE SOCIo-ECONOMIQUE

Etant donné la caronco dos info~~tions économiques ct l'insuffi­
sance des données statistiquos en cù qui concerne le Bassin du WIŒI SHEBELLI
et comptc-tonu dos différentes obsorvr.tions qui ont été fornuléos dans la
précédente note, nous proposons une étude socio-économique du bassin qui
aura pour but :

a) do réunir touto l'information économique et statistique de cette région,
d'en faire la critique ct do procéder à uno prcQière synthèse. Cette
onqu8te sora menée à lillDIS IJ3EBA auprès des Services Tochniques et statis­
tiques dos principalos Adrrinistrations. Une autro série d'onquetes sora
effectuée auprès des Directions provinciales (lliUliU~ ct GOBA).

Enfin, la section do photo-intorprétation prévue à l'étude du milieu
physique travaillant on collaboration avec le porsonnel de l'enquSte
apportera une contribution puissante à l'inventaire de base (potentiel
des sols, utilisation actuelle des sols, couverture forestière, répartition
de la population, nomadisme, etc ••• )

b) de réaliser uno série d'enquôtes directes sur l'ensemble du bassin, ct
tout particulièrement dans los zones suivantes

- Basse Vallée du Wl'J3I SHEBELLI
- Vallée du FAFAN-GERRER

Zones de ROBI-GOBA et ceinture des Hauts Plateaux.

L'étude socio-économique déterminera :

- la répartition do la population entre population ngricolo et non
agricole,
population nŒJndo (et soni-no~~de) et population fixée

les modes de vic des populations (ct notnocont l'étudo du nomadisme
dans toute 10. région do l'OGADEN)

- la nature do l'habitat ct les conditions d'hygiène.
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- l'importance des productions animales et végétales

• quantités produites
• qualités
• rendements
• rentabilité des productions

- le budget consommation des famil10s

• niveau de l'auto-consommation
• production commercialisée, etc

les str~cturos d'exploitation

• structures foncières
• modes d'exploitation

- potentiels et perspectives de dévoloppement

• développement prévisionnel de la population
• développemont des ressources, etc •••

- 10 dénombrement dos Services Administratifs existants
et des institutions à caractère social.

L'étude socio-économique ouvrira la voie aux études particu­
lières qui seront faites, los unes sous la responsabilité entière du Gouver­
nement Bthiopien (iünistère do l'agriculture), les autres dans le cadre de
cotte étudo. Faite durant la première année, elle sera conduite par los spé­
cialistos suivants

Personnel AT

Personnel Ethiopien

1 Economiste (économie générale)
1 Agronome (ogronomie)
1 Vétérinaire (étude de l'élovage)
1 Sociologuo (étude du nomadisme et des struc­

tures d'exploitation)

1 Agro-économiste
4 Enqueteurs.

Une partie de ce personnel, et notamment l'Agronome et le
Sociologue, devront être formés à l'interprétation des photos aérionnes pour
tout ce qui concerne les informations d'ordre socio-agricole recherchées.

L'étude durera 9 mois dont :

- 6 mois sur 10 terrain
- 3 mois à ADIS-ABl!:BA..

Les enquêtes soront conduites durant 4 mois dans c1k~cuno des
régions ci-dessus mentio~~ées.
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2 - ETUDE DE SYNTHESE

Durant la cinquième année, il est prévu une étude de synthèse
qui aura pour but :

- de procéder à une harmonisation des rapports antre chacune des missions
d'étude (étude socio-économique de première année et études particulièros
des années 2, 3 et 4)

do présenter un diagnostic économique et technique de l'agriculture ot
de l'élevage

- de déterminGr

• le revenu économique de chaque région ct le revenu économique général
du bassin

• la rentabilité dos investissemonts

- de présenter :

• un programme d'interventions et lour urgence

• des avant-projets sommaires type d'aménagemont (notnmment en ce qui con­
cerne los hauts plateaux et 18s vallées du FAFAN-GERRER)

Durée de l'étude 12 mois

Personnel AT Bconomiate

P~rsonnel Ethiopien 1 Agro-Economiste.

3 - COORDINATION DES ETUDES GENERALES b"T PARTICULIBRES DU MILIEU HUMAIN

Cette coordination sera assurée tout au long do l'étude par
l'Economiste AT, qui sera participant on séjour durant les 2 études générales
précédentes et consultant au cours de missions durant les années 2, 3 et 4,
ainsi que par un Agro-Economiste Ethiopien permanent, qui participera à toutes
los études durant les 5 années.



LES REGIONS DU BiJ3SIN ET LES ETUDES PiutTICULIERES

l - liDED?E ut Zone do ROm-GOBA

.11 - Ceinture dos R~uts Plateaux

III - Vallée du FAF1:JT ct du GERRER - OGADEN

IV - Basse Vnllée du W!~I SHEBELLI

V - El~uts Plnt0aux (CAUSSES)



l - GUEDEB ET ZONES DE ROBl ET ]\IALKA Uj~CANA JI. GOBA
---------_._---------
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l - GUEDEB ct Zones de ROBI ct MALKA.-UAClùTA à GOBA

(altitude supérieure à 7.000 pieds)

- RENSEIGIW.oor:rS ET RECONNJ..ISSl..NCE (Juillet 1965)

a) GUEDEB

- bord. de la cuvette et frontièrû géogrnphiquo entra 10 h.'1ut bassin
du WABI SHEa3ELLI ot ln région des lacs : inportunte végétation,
pâturages nbsoluuent vort (zono de DEGA), élcvago, forôts, pou do
cultures annuelles

- Conque de GUEDEB (aux environs do DODOLA)

• le long du lit du WABI SHEBELLI : noand1'os, quelques boqueteaux

• dans ln cuvette, los terrains sooblent rép~rtis :

50 %en cultures annuelles (theff et diverses céréales)
50 %en parcours en p~turages

- présence de nonbreuses pistes qui descendent des oontagnGs
vers le lit du WABI SHEBELLI

- pas d'arbres

- misons agglutinées (type hnneau)

b) Hauts Plateaux

- peu après los chutes de MALKA UACAN.t.. , la Vo..llée du v/ABI SHEBELLI
se transforne en c~yons profonds (l'avion a suivi le lit de la Vnllée,
donc, reconnaissance linitée dos plateaux environnants)

- Plateaux

• les plateaux s'avancent jusqu'au début du canyon

• lu végétation (ct los culturos) vont jusqu'à la falaise

• la bande de cultures s'avance sur uno longueur de 100 kilomètres
des chutes de MALKA UACfJtâ vors l'Est.

• linitcs Est des cultures de Hauts plateaux
ligne GOBA - SCHEK-HUSSEIN

• zone plus cultivée que la Conque de GUEDEB
(infoTQntion recoupée par les ronsoigneDents du Docteur BLANC)
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• fo~t clairsenée sur les hauteurs (points élevés)
en bandes à la lioito des plateaux et des vnllées

• organisation agricole : exploitations groupées en villages.

- Vallée du WABI SHEBELLI
(des chutes de MiJW[A DACANA à la latitude de SCHEK HUSSEIN)

• quelques arbres le long du lit

• quelques terres cultivées (très f::lible) à la latitude
de SCHEK HUSSEIN

• eoux chargées de sédinents noirs (origine: volcanique).

2 -PERSPFJ::TIVES a ORIOOATIONS

Uniquaoent dans le donnine technique et socio-econorugue

a) Perspectives

anélioration de la productivité des productions existantes
- augoentation du niveau de vie individuel
- intensification des échanges.

b) Orientation

- introduction ou nnélioration des techniques
(engrais, fuoure organique, assolenent, etc ••• )

- introduction de nouvelles productions
(ou apport de nouvelles variétés plus productives)

- réduction des superficies paturées au profit :

• des cultures (zones riches)
• des forêts (zones pauvres)

- intensification des herbages et de toute production fourragère

aoénagenents locaux (petits ouvrages d'irrigation - rectifica­
tion du cours des rivières et ruisseaux - D.R.S. :)éfense et
restauration des sols •

3 - PROORAMNE Dm ETUDES

Il) Cadre géograWque

Cadre défini selon la note sur les grandes régions naturelles
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b) Etudes

- générales : une étude ost associée à cette région et fait
partie du progranue dtétudes génGrales

étude socio-éconoLlique devant définir

• la production par exploitation
• Itauto-eonsoooation
• la rentabilité actuolle des différentes productions
• la naturo de lthabitat et los conditions dthygiène
• bilan alinentaire et état sanitaire de la population
• état du développenont - possibilités.

- particulière,s

Nous avons prévu deux études particulières juoelées avec
collos concorntmt la ceinture des Hauts PIdeaux: (de GOLOLCIA à JIJIGA).
Ce sont :

Etude technique des productions (étude ngrononique et de Itélevage)

Etude techniquo des productions végétales

- rendelJ.(;nt, variétés, calendrier de production, cultures
irriguées ou non, possibilités do cultures irriguées

- étude des pâturages et herbages :

étude des néthodos actuelles
étude des vnriGtés - qualité
problènes posés par l'intensification fourragère

(réduction des superficies ct augwcntation des rendenents)

étude tochnique des productions annexes
(forôt, pôche, chasse, etc ••• )

Etude technique dos productions nninalos

- dénonbrcnont statistique
- ressources aliDontaires
- besoins en enu
- état sanitaire
- déteroination des possibilités techniques d~aoélioration

des aninaux destinés à la boucherie, des anioaux producteurs
de lait

objectif : donner les conditions optinales du développeoont dos
potentiels végétal et aninal de cette zone (essentiellenent cri­
tères techniques).



-44-

- Etude de produits

L'objet de cette étude sera défini à ln fin de la première
année, compta-tenu des premiers résultats de l'enqu~te.

Elle aura pour but d'examiner los possibilités de dévGloppe-
ment

• de certaines productions industrielles (type tc~~t, café, thé, etc ••• )

• de certaines productions pouvant atre transformées (conserves de fruits,
de légumes, création do laiteries, fromageries, etc ••• )

• ou bien l'introduction dG productions animale ou végétale absolument
nouvelles

exemple: extension de l'expérimentation des productions fruitières classi­
ques en Europe: pommes, poires, p~ches, etc ••• )

Cette étude sera liée au développement des industries agri­
coles de cette zone et olle aboutira :

- à des conclusions agronomiques (rendements, implantations,
etc ••• )

- à des conclusions industrielles (création d'ateliers,
d'usines de transformation, etc ••• )

4 -IllPORTANCE DES ETUDES - nmlliE ffi' P~ONNEL

a) Etudes générales

L'étude socio-économique des zones de hauts plateaux fait
pnrtie du programme d'études générales. Elle est l'objet d'une estimation
particulière

b) Etudes particulières

- étude agronomigue et étude do l'élevage

(étude jumelée zone de ROBI-GOBA et ceinture des hauts plateaux)

Durée de l'étude: 12 mois

Personnel : 1 Agro-économiste Ethiopien (6 mois sur le terrain
(6 mois à ADDIS ABEBA ou au

bureau AT)
1 Vétérinaire (4 mois sur 10 terrain

(4 mois à ADDIS ABEBA ou au bureau AT

5 Enqu~teurs (5 mois sur le terrain.
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- étude de produits (étude jumelée de la zone de GŒA.-ROBI
et ceinture des Hauts Plateaux)

durée de l'étude

personnel

5 -OBJECTIF G&~~.L

8 mois

Agro-économiste ~thiopien

Consultant d'industrie
agricole

Enqu~teur

8 mois

1 mois
4 mois

- Procéder à un diagnostic des méthodes de production

- Tracer un plan général d'amélioration

• des techniques de production végétale
• des techniques de production animale

- Prévoir l'int~oductionde nouvelles productions,

avec un programme complet d'expérimentation et de vulgarisation
(ce programme d'introduction de production nouvelle est éventuel)

- Esquisser un plan général d'aménagement des zones de ROBI-GOBA-GUEDEB
et de la ceinture des Hauts Plateaux

- Présenter un avant-projet d'amélioration et d'aménagement
pour une zone de 15 à 25.000 hectares (au stade préliminaire seulement)



Besoins en personnel et matériel

- 45 bis -

Pers. l iur le PeIsJ~ Matériel
te~ainenmois) a d JS

~ETUDES
1

Et~qp_!
ou nu

AT bureau jeops
enq. chr AT campemt

Etude egonomi9-lio et de l'élevage

1 Agro-économisto 6 6
~

1

1 Vétérinaire 4 4 1)
5 Enqu~tours 25 ) 5 5

5 Chauffours 10 )
5)

.Etude de prOdl-1its

1 Agro-économste 4 4 ) 1

1 Consultant d'industrie agricole 1 1
)

1 -)
1 Enqu~teur 4 1

1 Chauffeur 4 1

1

Total pour les deux études 15 29 14 15 6 15

i
1
1
!



II - CEINTURE DES HAUTS PLi\TEi\.UX DE GOLOLCIA A JIJIGA
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II -CEINTURE DES HAUTS PLATEAUX DE GOLOlCIA .Li JIJIGA

(Altitude supérieure à 1.500 nètres, généralon~nt

5.000 à 7.000 pieds).

1 - RENSEIG~TEMENTS ET RESULTATS DE LA RECONNAISS.tÎ.NCE

n) Reconnaissanco (liDitée) Juin 1965

UniquoDont une faible part do la zone Nord
(DEDER, KULUBI, HARAR ct DIRE-DAWA)

- onseoblc de cette zone : cultures avec terrasses
(cultures pérennes: café, tchat, quelques frtdts européens

ot Déditerranéons)

- population: très dense (petites villes, vill~gos ct formes isolées)

- sur les h[mteurs : wU1,~ngo de forêts ct de ptLturages (zone très verto)

- érosion : lil~téo (vue d'avion) Th~is probablot~nt assez lllportnntc

- rép~rtition do la végétation - 2 cas

• les pl~teaux (entre deux vallées) sont orientés du Nord vers le Sud ­
terres intégraloucmt r.::ises on valeur, pou ou Pc.s de terre nouvollc à
mettre on valeur

• vallées : cultures (chc.rœs clos) dans le sens porpendiculaire au lit
du flouve (végétation plus iuportanto quo dans ln Conque de GUEDEB)

La végétation situéo dans los vallées descend (du Nord au Sud) bien
plus bas quo celle des plateaux (voir sché[n ci-joint)

- eau :

• quelques flouves coulant dans la partie situéo au Nord du Bassin

• nouvelles sources ou réapparition de l'eau dans los parties plus basses
(nais l'eau n'arrive pas, ou raronont, au WABI SHEBELLI)

• dans les parties Sud des Hauts Plateaux (dirigés Nord - Sud) et à ln
liuite Nord de ~" zone des Causses, présence do oares cn doni-lune

b) Renseignonents

(se reporter à la Description Générale du Bassin du WABI SHEBELLI - partie
ocononique - pour les ronsoignooonts conplénentairc:s sur la nature ot 11 in­
portance dos productions).
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Nous avons noté, en plus :

- présence de femes européennes à BELBELLETTI
- cultures irriguées en dehors de la saison des pluies
- entre GELEMSA et BEDBSSA : de nonbreusos fûmes italionnes (petites)
- à 1'1AClilJ : de nonbreux tuyaux et œchines d'irrigation abandonnés.

2 -PERSPECTIVES, ORIENTATION ET PROGRAHME DES ETUDES

a) Perspoctives

Aoélioration de la productivité

b) Orientation

- RGduction des superficies paturées ct a~lentation des superficies
cultivées ou plantées

- DuveloppeDGnt de l~ D.R.S. (Défense et restauration des sols)

Introduction de techniques nouvolles (pour les cultures üxistantes)

Introduction éventuelle de nouvelles productions.

3 -PROGRAJ.1ME DES ETUDES

a)~

Cadre défini selon la note sur les grandes régions naturelles

b) Progro.m:.e

Le progr2Lü~c des études ost conjoint avec celui do la zone de ROBI-GOEl.­
Conque de GUEDEB. Sur le plan de l'étude agronodque (étude technique),
nous avons tenu coupte de ln seule différence entre los deux régions,

à savoir :

la zone de ROBI-GOBA ost une zone à vocation essentiellenont céréalière

- la ceinture des El~uts Plateaux est une zone à végétation arbustive
(essentielleuont le tchnt et 10 café).

N.B. - pour l'onsoDble dos études conce~~nt cette zone et les objectifs
généraux à atteindre, se reporter à la note concernant ln région GUEDEB­
ROBI-GOBtl..



ACTIONS STRUCTURELLES

1r -, C~ation d'ouvrages de
~teDUe (pettta ouvrages)
- dans le haut:pour l'irrigation

des plateaux et terrasses
- dans le bas 1 pour l'irrigation

de la vallée

(3) ~l Zone ~J~~,ion et d'amé­
lioration 4~osJ~8Dquettes

(D.R.S., ~,~s, etc ••• )

(4) .\ Refores~~1;1on

.- sur leà'~u~
- reforestat1on des sols de
mauvaise qualité

(Sr -~, 1Ds~latf8Bd'une antenne
ag%icole (avec êcole, coopé­
rative agricole'; èentre vété­
rinaire t Services agricoles
etc ••• ) " '

(2) 0 ":'. Rectification du lit de la
rivière et aménagement des sols
de la vallée (nivellement,
dra1n.a8e, création de petites
digues, etc ••• )

@

--~10 Kms
---

G)

ŒJ

@

b) Augmentation de la p~due­
tivité des sols .,

- par irrigation de '
complément ..

- par utilisation de:fumure
organique et minérale

- création de plantations
arbustives (fruits~:i:;".
pommes, poires, etc>.~.)

- intensification des "
pâturages naturels f',.: ,

- introduction de la~~t
(eucalyptus) sur l~
mauvaises terres. 0

HAUTS PLATEAUX 1------

(REGION-TYPE=CHERCHER) )
PROJET TYPE D'AMELIORATION
ET D'AMENAGEMENT_

a) Introduction de prod~
tions riches l!tflec CQIJ1~

ment , d'irrigation ""
dans la vallée .Of

- cul tures industrie:\.1.es
- légumes .
- fruits

,
ACTIONS DAMELIORATIONDE
LA PRODUCTION



III - VALLEES DU FAFAN Err DU GERRER - OGADEN
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III - VALLEES DU FAFll.N ET DU GERRER - OGADEN

1 - RESULTATS DE IJ~ R.8CONNAISSANCE

(Juillet 1965)

- pas d'eau à partir de la sourco

- culture dens8 (de la ligna do crôte. jusqu'à ln route HARRAR-JIJIGA)
et co à uno ~ltitude supériûure à 5.000 pieds

- ~turage assez large do part ct d'autre do la vallée, puis lit bordé
d'nrbres et do buissons dans la vallée entièrenünt sèche (jusqu'à GOODI)

lit bordé d'arbres clairsonés dans la vallée sèche, nais de place en
place, taches de ~turages et cultures élargies (de GOODrau confluent
du GERRER)

- grands oSp:1ces verts au confluent du GERlŒR et du FAFAN

- la rivière divague on plusieurs branches, avec largos ~1tures et cultures

- nouvelle section sèche

- p.:1turos de place on place jusqu'à GABREDARE

zone de porte du FAFAN vers le Sucl,large, rois non reconnue ­
p~turagos à la saison des pluies.

b) GERRER (recollIk~issance du Nord-Est au Sud-Est le long de la vallée)
(Juin 1965)

- Zone do JIJIGA

• zone relativencnt érodée

• terres do production: la ûoitié en culture, la ooitié en zones de
p~turnges et parcours

- Zone située au Sud-Est de JIJIGA
(de GUREDELEI à HORt'\. CALIFO)

• zone de végétation : typiquouent "quolla"
• eau intoroittonte dans le lit du GERRER
• grandes zones do déjection des affluonts
• érosion inportante dans los sédioents de la vallée
• plateaux latéraux : steppes arides
• production : quelques zonos de production agricole (sorgho)

et présence de noobreux troupeaux.
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Zone située entre HORA CALIFO et DAGAHABUR

• au Sud do HOBA Cf..LlFO : érosion de faible irJportanco quant à ln
profondeur des ravins, onis érosion généralisée sur l'cmsenble des
dépôts de la vallée

• présence :l'une zone forestière arbustive ioportante, û':.is peu dense
(la nature do cette forêt n'a pu ~tre déterninée)

• présence de nonbreuscs aires do pacage (huttes au centre et pacages
à bostinux disposés en étoile)

Zone située en anont de Dli.GAHL.BUR
(20 à 50 kilonètres en aoont)

• présenco de taches de sel dans la vr,llée
• forêt nrbustive noins dense et paraissant plus dévastée
• seoi-nooades llieux organisés (présence do quelques cultures)

- DAGAHABUR

• pas d'eau

• 81argissoodnt inportant do la vallée ct présence d'une aire
de sols dont 5 %on cultures, 95 %pouvant âtre considéras coooe
pâturages

en aval de DAG.AHABUR. à 50 kr:J.

inportante concentration de nooades (présence de puits ?)

2 - PERSPECTIVES - ORIENTATION

a) Perspectives
f ;

- cau à 5 à 8 tlètres de profondeur dans ln vallée du FAFAN : possibilité
de conpléter de nonbreux pâturages par des ressources en eau

- possibilité de culture : irrigation ~~r retenues de circonstance

- possibilité do production forestière : voir la lli~ture do la for~t en
allont de DAGAHABUR (résine, gOGDe ?)

b) Orientation

- la route GODI - G1J3REDARE - DIRE-DAWA est prévue

- créer le long de cette route un chapelet de puits et de culturcs (de pluie
ou irriguées par des retenues sonuniros) et création ou aoélioration de
curchés (avec réserves do vivres pour le bétail qui reDonte du Sud V8rs
le Nord)

ligne antenne de puits vers CJ:.:LLAFO et FERFER.



- 50-

3 - PROGRAMME D'ETUDES

a) Cadre géographigue des études

La zone à étudier s'étend de JIJIGA à SHILABE, y coopris le cÔne de
déjection du TUGH FAF~lli (Vallées du FAFAN et GERBER) ainsi que les plateaux:
de l'OGADBN (triangle AUAREH, WARDAIR, GJ:J3RED1'.RE).

b) Etudes

- études générales

• étude hydrogéologique du FAFAN, GERBER et des wülées latomles
voir "Etudes générales du Dilieu physique"

• déteroin~tion des tachùs de terres cultivables et des herbages
naturels dans ln Vallée - voir "Etudes pédologiques" dans "Etudes
générales du oilieu physique"

• études gén6ralos du potentiel écononiquù : il est prévu une étude
qui s'intègre au prograoue d'études générales du bassin

• étude socio-écononique, devant définir :

la production ~~r farùlle et ~~r exploitation
la rèntabilité des différentes productions
l' autoconsor.lD'l tion et la purtie cOll_iercialisée
nature de l'htlbitat et conditions d'hygiène
bilan alinentaire et sanitaire
état de développeucnt, node de vie
étude du nonadisne

(voir "Enqu~te socio-éconowique" dans "Etudes générales")

- études pqrticulières

• étude technique de l'élevage nonade

dénoobreoont des troupeaux ct des races
ressources alinentaircs (p<-1turages et autres ressources)
besoins en eau ct ressources en eau
état sanitaire du bétail
production du bétail (production de viande et productions ll.I1nexes)
rayonneoont du troupeau (zones do pacage et oouvonents périodiques

pour rechercher des ressourcos coopléuûntaires aux périodes
de sécheresse)

objectif: déteroiner les possibilités techniques d'aoélioration
du bétail (aoélioration sanitaire, anélioration des conditions
d'élevage, etc ••• )
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• étude agronooigue dos productions végétales

production destinée à l'alillontation hunaine : rendenents, vnriétés,
calendrier de production, cultures irriguées?

- pâturages et herbages : étude des variétés et de leur valeur nutri­
tive, calendrier des productions do fourrage, rendenent et qualité,
étude du stockage des f'Oiurragos

objectif: détominor les possibilités d'unéliorotion des productions
végétales et dos potentialités de production.

• étudG du oarché du bétail

étudo cooplète du J:.Jarché du bétail

- inventaire statistique : qlli~titGS cotmürcialisées, irlportance
des ;.larchés (localisation, fréquence, nonbrc d1intomédinires)

- conditions do la coouorcialisation :

facteurs internes et externes do la coonercinlisation (donande
extérieure à la zone - besoin oonétairû des producteurs, facteur
richesse, etc •• thésaurisation)

coura pratiqués
état sanitaire du bétail (au départ et à l'arrivée)
appréciation des qualités de la viande (notaooont sur les rnrchés
de consonrntion : JIJIGA, HARAR)

courants dl exportation de la zone vers le Nord (durée des acheruno­
nents du Sud vers le Nord)

diagnostic et propositions d'nuélioration

anéliorations techniques :élevnge du bétail (voir SUPRA : l' anéliora­
tion de l'élevage étant le résultat des facteurs de production vé~
tale, organisation des pâturages et purcours, augnentation des
disponibilités en eau, ùtc ••• )

anéliorations sanitaires

inportance de l'effort actuel

évaluer les doses optirJales d'intervention technique (création
de zones sanitaires, etc ••• )

facteurs techniques concourant à l'ar01ioration des conditions
de coooorcialisation
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création d'une route contrôléo pour l'acheminement du bétail

création de la route (déjà prévue)
création d'étapes avec résorvGs en eau, en nourriture,

zones sanitaires, otc ••• )

améliorations généralos

surveillance des marchés (armée, police, etc ••• )
contrôle des cours pratiqués

étude de systèmes de vente qui pormettent de réduire le nombre
des intermédiaires antre la Basse Vallée et les zones du
Nord: intervention de l'Etat pour le soutien des cours,
création d'un cadre législatif, etc •••

augmentation des débouchés à l'exportation (bôtes sur pied
ct viande, extrait de viande, conserves, plats prépe.rés,
etc ••• ).

4 - U'!PORTAl'1CE DES ETUDES - Dl.JRBE - PERSONNEL ur COUT

a) Etudes générales

- étude hydrogéologique
- étude dos terres
- étude économique

b) études particulières

Ces études sont reprises dans l'évaluation générale des moyens

- étude technique de l'élevage nomade

durée de l'étude 12 mois

personnel - AT VétériTh~ire

- Ethiopien 2 Enqu~teurs

(6 mois sur le terrain
(6 mois à ADDIS ABEBA

12 mois (2 x 6 mois)

8 mois

Agronome

moyens matériels

étude agronomigue

durée de l'étude

personnel - AT

- Ethiopien

moyens metériels

2 jeeps
matériel de campement (pour 5 hommes)

(4 mois sur le terrain
(4 mois à ADDIS ABEBA

2 Enquêteurs 8 mois (2 x 4 mois)

2 jeeps
matériel de campement (pour 5 hommes)
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- étude du marché du bétail

durée de l'étude 12 mois

persoIUlel - AT 1 Economiste (6 mois sur le terrain
(ou 1 Vétérinaire (6 mois à ADDIS ABEBA

- Ethiopien 2 Enqu~teurs 12 mois (2 x 6 mois)

moyens matériels

5 - OBJECTIF GENERAL

2 joeps
matériel de campement (pour 5 hommes)

- Procéder à un diagnostic des méthodes de production

- Trac0r un plan général d'aménagement des Vallées du F!~AN, GERBER,
de la dépression du TUGH FAFAN ct des plateaux de l'OGADEN situés
dans le triangle AUAREH, "ltIARDAIR - GABREDARE)

- Présenter un avant-projet d'aménagemont d'une zone dû 3 à 5.000 hectares
(voir plan ci-joint) au stade préliminaire seulement.
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Porsormol sur le tûrr.:dJ: Pors. l à 1
Etudos (en mois) Addis ou Matériol !

au bureau
Ethiopiens AT (persl

AT Enq. Chaufr AT) joeps mat.campem

Etude tochnig,ue do l'élevage
nomade

1 Vétérinaire 6 6 ) 1

2 Enqu~teurs 12
)

2 2)
2 Chau:ffeurs 12 ) 2

Etude agrono~~ue

1 Agronome 4 4 ) 1

2 EnquOtours 8
) 2 2

~2 Chauffours 8 2

Etudo du marché du bétail

1 Economistù (ou vétérinnire 6 6 ) 1

2 Enqu~tours 12
)

2 2

~2 Chauffeurs 12 2

Total pour los ,3 études 16 32 32 16 6 15

1
J
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IV - BASSE VALLEE DU WABI SHEBELLI

- DESCRIPTION GENERALE

Entre MELKl1 R.'l.Fl.TA (confluent avec le DARO) ct IHI, le fleuve, sorti
des gorges et du terrain accidonté commence à couler en plaine üt ce jusqu'à
la frontière avec la République Soon.li : c'est le parcours de plaine sur
400 à 450 km qui est appelé ici ln Basse Vnlloe.

10 climat est très ch..'1Ud (20 0 à 470 ). Los chutes de pluie annuelles
varient de 50 tlD à la frontière à 450 I:ID à nu (de M-.'"1.i à Juin : saison
c1w.ude et des grandes pluies, le "Gu'!

Le sol est constitué de limons avec forte érosion éolienne
végétation type désertique.

Le flouve no reçoit que quelques oueds et son débit a varié en
1958 à CALLAFO de 7 03 à l'étiage de Janvier à 180 03/s à la grande crue
de Septembre-Octobre. (Il y a un étiage et une crue beaucoup Doins accentués
respectivernent en Avril et Juin). Les zones rI' inondation se trouvent au Nord
(IMI) e::t au Sud (aval do CALLAFO).

Selon les oeilleuros statistiques, la population varierait de
70.000 à 100.000 n2bitents : elle ost apparentée aux SH!ù[KELLA et fixée
dans sa oajorité dan..s 10 secteur cl' IMI et le secteur Sud du CALLAFO, le
restant étant nomade ou seoi-nooado. La culture principnle est de loin
le sorgho. L'élevage (boeufs, DoutOns, chèvres, chaneaux) est surtout le
fait des nooades qui viennent abreuver [',u flouve de très loin.

Il n'existe que de l~'"1.uvaisos pistes et la route de CALLAFO vers
la République Sooali est devenue hors d'usage (la reconnaissance ne lia pas
eopruntée). Il n'y a pas de liaison radio ou télégraphie civile.

Le Gouverneoent est ossentielleo~nt représenté le long du fleuve
COLlIJe dans tout l' OG.ADEN par des forces militnirGs. Le cours inférieur du
fleuve constitue en effet la limite entre les provinces de lIQGj\DEN (rive
gauche) et du BALLE (rive droite) : toutefois, la partie du BALLE qui
touche 10 fleuve a été rattachée oilitairenent à la rive droite.
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2 - RESULTATS DE LA RECONNAISSANCE (Juillet 1965)

Les reconnaissances ont ncttellont montré 3 secteurs dans la Basse-
Vallée.

a) Secteur ntlont nu - aoont Mù.LKll. TAKtI.

Après IMI, la Vallée ost car~otériséo par dos néandres accusés
jusqu 1à sa rofermer presque ptl.rfois sur cux-m~L1es. De nOIJbreux oéandres
sont abandonnés ; il Y D. de nombreuses zones de culture, alternant avec dos
oarécages et des parties boisées, spécialcIJent dnns les méandres. Les groupes
d'habitation sont nombreux et éparpillés 10 long du fleuve. Il ost signalé
des apparences de terre à coton sur la rive droite (relation mission véto­
rirulire ) •

b) Secteur central MALIG'" T1J{j1. - CALLAFO

w. wl.llée Gst très largo (6 à 10 kL:; oiniDUO) avoc on do noobroux
endroits de grandes plngos do linons succèdant à des espaces rocailleux ou
rochoux. Le fleuve y 11 creusé son lit ontre des berges abruptes de 5 à 10
mètres de haut (on basses caux) : il n'y a ni lit secondaire, ni débordeoont,
seoble-t-il. De ~Uû1G\ ThJL\ à GODI, de nombreuses barres rocheuses constituées
d'un conglooorat parfois décomposé : une première sério en aval do r~~ T~t,

une douxièno sério ontre l'ne en forno de croissnnt située à l'amont de
GODI : 10 flouve y est parfois réduit à un sllJplo goulot de 1,50 m de large
on basses caux. Lo Hinistère de l'f,.griculturc situe cl' autres barres rocheuses
vers IDDIDOLE, u~is notre rocoUTh~issance avion no nous a pas perois de les
localisor.

Ce secteur ~~rait pou pouplé et pratiquement inculte. Il est recou­
vert d'une brousse clairsec0ü avec de pInce on place dos ridoaux arbustifs
le long du fleuve. De nonbreux troupeaux (chameaux, nnes, chèvres, moutons)
ont été rencontres pour lesquels 10 fleuve présente un axe d'abrcuvenent dont
ln présence coïncidait avec des étendues horbacées importantes (nous étions
en Juillet à ln grande saison des pluies) : les bôtes paraissaient en bion
meilleur état que celles rencontrées dans les zones nn~logues d'Afrique
Occidentale, ce qui tünoigne de la présence de pâturages facilonent acces­
sib18s.

Le point principal retenu est l'existence d'un assez grand nombre
d'aires de milliers d'hectares recouverts de terre, soit noire, noir rouge~tre,

semblant très propices à la culture, et comprenant souvent des cultures, spé­
cialement quand le relief pernet ln conduite des eaux de ruissellenent.
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A 5 kilomètres de GODI, en particulier, une vaste plaine liooneuse
dont 10 sol brunâtre semble riche est recouverte on partie de cultures de
maïs et de sorgho. Il n'y n p~s d'irrigation, nais les ngricultours ont réalisé
de petits canaux et bourrelets destinés à diriger les eaux do ruisselloBont
vers leurs clk~ps et ont noénngé aussi des cuvettes. La végétation est très
belle ct les ~~rcelles soignées, ce qui scoblû une certaine prédisposition à
la culture. Autour de ces chnnps, de petits villages scnblent s'8tre constitués
ct autour des habitations gravitent les seDi-nor~~des avec leurs troupeaux.
Tout cela est le typo de caractéristiques. favorables aussi bion des hODLles
quo du sol.

Près du caup militaire de GODI, à l'initiative du Colonel-comnillndant,
quelques ures de linon argileux sont irrigués par moto-poopes et des plantes
de toutes sortes, vivrières ou potagères y semblent de belle venue.

c) Sectour aval Cl~IJJU - frontière

Il ost caraotérisé par un fond de vallée large, appRreru~ent oarû­
cagoux ou suboersible à travers lequel 10 fleuve se rnoifie en de nombreux
bras anastoDosés ontre eux.

Les villagos, los culturcs et l0S végétatiens arbustives y sont
denses. En fait, il y a deux grnndcs vullées sépnrées p..:œ un utrnngleoent
à ~IDST1UIIL, nvec une ~~rre rocheuse on aval de ~UJST.~IL, signalée ~~r le
Ministère de l'l\griculture.

En aval do IvIUSTiJUL, le. roconnaissnnce nI a pn'S été faito, ni par
avion, ni nu sol. Entre MUSTAHIL et CALk1FO, elle a été faite par avion, à
nltitudu Lloyenne, ct au sol, tlais pnr un i tinornire qui nous a éloigné du
haut de la vallée.

Il ne sem donc pt1.rlé que dos constatations faites à C.ll.1LAFO (où
il y a aussi un étrangleLlont) et à l'aval iDrlédiat do CALIJŒO. On a noté
de nonbreux ricins spontanés, des cultures de naïs et de sorgho avec des
cultures intercaluires de sésaoe.

A environ 10 kilomètres en aDont de CALLAFO existent les restes
d'une ancienne exploitation fruitière qui produisait, il y a 3 ans, citrons,
rk~ngues, papayes, dattes exportés à raison do plusieurs canions par jour
vers MOGlillISCIO. Cette plantation était irriguée par ponpage dans le W1ŒI­
SHEBELLI.
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Une zone très peuplée existe tout autour de CALLAFO, sillonnée
de diguett~ct de ca~~u~ et des cultures très diversifiées sont pratiquées
en se servant de cos ouvrages.

3 - PERSPECTIVES DE Dj~VELOPPEf!lENT - POTENTIALIT:ëS - DIFFICULTES

Los possibilités de dôvuloppenent de la Basse Vallée semblent,
dQnS unc perspective rnisonnabloDcnt rapprochée, âtre d'abord du dO[k~ine

agricole, en y cODprennnt bien entendu tout ce qui peut toucher au condition­
nouent, stockage et trnnsfol:wntion des récoltes.

Quatre éléGants favorables existent :

- une ~opulation, spécialeDent en aDont ct en aval, ayant déjà nontré son
aptitude aux cultures et Dêne à l'utilisation de l'eau, et l'AdrJinistrntion
pensa quo pour la nise en valeur de nouvelles terres, il lui serait facile
de faire venir des populations du Nord,

- un clinat très favorablû aux cultures do pays chauds peI'Llettrait plusieurs
récoltes par an, l'irrigation aidant,

dos sols fertiles : do vastes surfaces alluvionnaires pouvant être irrigué0s
et dont los preLlièrcs analyses de sol sont favorables,

- une rossource en eau : le fleuve et la nappe phréatique.

Les élénants restrictifs sont :

un~ du fleuvo très bas à la saison des plus gros besoins des cultures,

les inondations en anont et en aval : dans cos zones, les cultures devront
être lir.litées à dt:s cultures annuelles d'un cycle achevé pendant la période
où les terres sont à sec,

la présonce de sel dans le sol s'accentuant quand on va vors l'aval
(d6p8ts de sel vus d'avion, nappe salée dans les puits, végétation de
tru~ris (GODI) et de soudes (~ruSTAHIL, CLLLAFO) en certains endroits.
Un lessivage et un drainngo étant nécessaire, une plus grande qUD..ntité
d'eau douce du fleuvo devra 8tre prévue.

l'érosion éoliel1ne : à GODI, on peut noter un faciès d'érosion éolienne
caractérisé. Il faudra envisager des brise-vents et des néthodes culturales
protectrices du sol.



- 59 -

Ces élénents restrictifs n'enlèvent rien à la valour agricole de
la regJ.on, mis sont de ceux dont le danger quant il n'est pas pris en consi­
dération, a aLlenÔ des échecs retentissants en Afrique Noire, en Afrique du
Nord, en ArJ.erique et en Asie, certaines teITtls nyant r.1~ne été définitiveoent
perdues pour la culture.

4 - ORIENTATION PROPOSEE POUR LE DEVELOPPEHENT

Actuellenont, la vallee est sous le reg:we d' uno culture extensivo,
pratiquée soit partie sous pluie et partie à sec, soit en décrue, le soDis
étant fnit à nosure du retrait de l'eau. Ces cultures sont concentrées à
l'nnont et à l'aval, tandis que toute la partie centrale est presque vide.
Il existe noanooins un certain coouerce ou tout au noins des éc~~es ;
o'est ainsi qu'il s'est très vite créé à GODI, après la oise en route des
travaux do la piste, un c.<.'lorchô où participent nonades, pasteurs ct sédentaires,
cultiv~tüurs locaux.

L'évolution devrait conduire à des culturos plus riches, à l'intro­
duction de l'irrigation chaque fois qu'clle est possible, et à défaut, de
techniques acillliorées. Il en résulterait une divorsification des cultures.
Toutes los bonnes terres, non encore utilisées, et spécialenent dans le
secteur central, devraiont ntro progressiveoont Dises en culture.

Parallèlonent, 10 niVOD.U de vie pourra s'élever, car la production
n'étant plus uniqucncnt vivrière, l'exportation do certains produits sera
possible. L'introduction de plantes industrielles facilitée par l'irrigation,
cntra1nera après quolques années la crûation do petites industrios ou acti­
vités artisanales de trnnsfornation, source de nouveaux échcnges. Un COLuerc~

pourra facilenont se développer sur les bases déjà existantes, puisqu'il sera
InrgoBent alL~enté par los nouvelles productions.

Pami les cultures à introduire, il faut citer les plantes fourra­
gères car l'élevage ne doit pas ~tro oublié. Sans prétendre faire disparnitre
l~ transhULk~co, on peut essayer d'associer à l'agriculture sédentaire aisée
qui s'instaurera, un nouveau type d'élevage, sédentaire lui-aussi, ou peut­
Otre süIJÏ.-nonndisnnt en saison fra1che, l:k1.is qui serait fixé dès la saison
sèche dans ln zone de culturcs où il serait nourri, soit sur les chanps
récoltés , soit Dieux do fourrages cultivos sp6cialenont pour le bétail. On
pourrait trouver là l'amorce d'une rationalisation à longue éohéance de
l'élevage de la région.
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On doit introduire surtout les culturos industrielles destinées à
atténuer les ioportctions ou favoriser dos industrios telles le coton, 10
sisal et les oléagineux. On doit introduire enfin les culturos propres à
pallior les déficits de produits ~lioent~ires ct à favoriser l'exportation,
tels les fruits (ooIlc.'Ules, pnp.e'1.yes, nangues, citrons), les légunes et à varier
l'a!inentation (céréales, l~ïs, arachides, etc ••• ). Les deux dernièros caté­
gories auront l'heureux effet de fournir des revenus on espèces aux habitants.

La licitation dos débits disponibles dans le fleuve à certaines
époques ioposera une répartition judicieuse des diversos catégories de cul­
tures. On pout envisager par exenple (oais les études indiqueront les oeilleurcs
noda!ités) de réservor le débit ninioun aux culturos pérennes les plus riches,
coone l'arboriculture. Aux autres époques, les débits supplénontaires pe~

nettront de réaliser des cultures annuelles dont on peut acoro!tre les super­
ficies en leur attribuant dos q~'Ultités d'oau correspondant, non pas au
noUleur rendenent, nais à la plus grnnde production globale. On pourra con­
server enfin pour des plantas peu exigeantes, des superficies aliuentées par
la pluio seulenont, nnis colles-ci no constitueront plus alors qu'un conplé­
nent à la production principale.

Enfin, une ressource supplénentaire en eau devra ôtro étudiée sys­
ténntiquünent pour on faire la ueillcure exploitation; c'ost la nappe
phréatique à partir de laquelle on pout espèrer irriguer d'autres superficies.
~Wds, une excellente connaissance de son alinentation et de sa puissance est
nécessaire puisque nous savons qu'elle est salée en do nonbreux enclroits et
qu'une exploitation inconsidérée pourrait antraÎller la stérilisation de
surfaces ioportantes.

Con~ent appliquer ces idées directrices dans les diverses. pextios
do la vallée ? Nous reprendrons pour cela la division en 3 secteurs :

- Secteur [lDont

Dans los parties déjà cultivées répnrties entre les wénndres, et
vraisenblablouent inondables, on songera surtout à aoéliorer les techniques
et à diversifier les cultures. On s'efforcera d'assainir les parties onréca­
geuses. En retrait de la bande actuellenont cultivée, si los terrains s'y
pretent et si l'on pout disposer de l'eau n6cessnire, on pourra établir des
cultures irriguoes soit par gravité (barrage en ffilont), soit par poopage.
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- Secteur central

Etant donné 10 peu d'inplnntntion dont cotte partie est l'objet
actuollooont, c'est sur elle quu portera 10 plus grnnd effort, d'autant plus
qu'elle offre de larges possibilités. 4~ base de son développoocnt est l'irri­
gation. Celui-ci pourra. 8tre anorcé à p~.rtie do 2 ou 3 noyaux constituœ pur
les périoètres actuellonont cultivés, dont notnnoent celui qui ost situé près
de GODI qui bénuficiGra do l'existence de ccoontre et de l'expérience de
cultures irriguoes anorcée par l'entreprise de la piste. Lo Ninistère de
Iti~iculture ostine qu'il existe entre fUJ1ü.-VACljiA et 110 VEN environ
50.000 ha do terrcs irrigables sur un total do 120 à 150.000 ha de terres
fortilos dans toute la basse valléo, solon l'6tude des sols réalisée par
le Professeur ~ITrnPHY du Collègo Agricole d'Aum~iYA. Ces terres irrigables
pourraient ~tre affectées pour 50 %à des paysans cOnrk~issant les techniques
dtirrigation (vo~~t du Nord) et pour 50 %à des cultures industrielles sur
une seconde bsse do répartition.

- Secteur aval

De D~ne, les zones do culture proches de CALIJJD auront un dér~rrage

facilité par la présonce de cette ville, et sans doute aussi par le souvenir
do l'exploitation fruitière irriguée dont l'arrêt ost tout récent. Là, la
population en pInce scnble assez nonbreuse pour faire face nu développoncnt
possible. Une des prcuières tâches sera d'assainir la pnrtie centrale de
la Vallée et les abords du Lac de CALLAFO, peut-ûtro un endigueuent de
certaines parties du flouve dans la vnllée sora nécessaire. Los cultures
existantes seront auéliorées pc~r l'irrigation si l'on peut dispeear d'eau
(il est probable que le lac de CALLAFO, noyennant certains auénagcnents
pourra ~tre utilisé CODLle réservoir: reopli aux crues, il pourra fournir de
l'eau pour quelques centaines d'hectares de cultures proches, à condition
que son eau ne se sale pas), et si les terrnins voisins sont de bonne qualité,
les cultures pourront ~tro étendues sur une b1J.nde plus large de part et
dtautre du fleuve. Mais, dans ce secteur, il est probable quo la pr~sence

de sel lirutern plus qu'ailleurs les extensions. C'est d~ ce secteur que,
selon les expériences antérieures,devraient être reprises les cultures de
fruits, et auéliorées les productions vivrières par l'eoploi des techniques
oodernoB, tels les drainages, l'utilisation des engrais, etc ••• )

Un prograone sinilaire pourra ~tro étudié pour la deuxièoe partie
de cette section, celle qui coooence à l'étrangler.~nt de ~fiJSTAHIL.
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5 - PROGRAMl'!E D'ETUDES

Le premier objet des études sera de déterminer

- les surfaces cultivables et cultivées
- les surfaces irrigables
- les surfaces inondables

et de comparer les premières au débit disponible dans le f1e~ve et dans la
nappe superficielle (à l'exception des eaux trop salées ou gypseuses) ainsi
qu'aux précipitations atmosphériques.

- Etudes générales

Le document de base utilisé sera la couverture photographique en
cours d'exécution. A partir de cette couverture seront exécutées une carte
topographique et des cartes pédologiques.

Cette couverture photographique ainsi que la carte topographique
et les repères au sol le long de la vallée devront être fournis par le
Gouvernement Impérial.

Les cartes pédologiques seront effectuées pour la basse vallée
toute entière au 1/200.000, pour les zones propices aux aménagements, au
1/50.000, pour le périmètre de fixation au 1/10.000, comme il est dit au
programme général d'études du milieu physique.

L'étude hydrologique et climatique sera aussi faite à l'échelle
du bassin (voir chapitre "Nilieu Physique") ainsi que l'étude générale de
l'aménagement hydraulique du bassin, qui tiendra compte des besoins amont,
du potentiel agricole de la vallée, et de considérations politiques (Répu­
blique Somali) : elles donneront en tous points de la vallée le débit ins­
tantané disponible, le volume d'eau écoulé dans un délai donné. le risque
d'inondation, la hauteur des précipitations. Une étude hydrogéo1ogique de
la nappe phréatique permettra de déterminer les meilleures conditions d'ex­
ploitation, compte-tenu de l'importance et de la pérennité du débit, de la
qualité de l'eau et de la permanence de celle-ci. On peut d'ores et déjà
affirmer sans crainte de se tromper que l'étude fera appara1tre la nécessité
de respecter des zones privilégiées et bien délimitées pour le pompage et
des limites rigoureuses de prélèvement.
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- Etude d'un programme d'aménagement

Les conditions de la mise en valeur étant définies par les études
ci-dessus, il reste à étudier le programme de réalisation.

La première t~che pour cela consistera à faire l'étude des possi­
bilités d'établissement de barrages-réservoirs et de barrages de dérivation
sur le cours du WABI SHEBbLLI dans 'la Basse Vallée ou en amont pour servir
le programme d'irrigation. Les photographies aériennes, si les prises de
vues n'ont pas été faites en l~riode de crue, apporteraient de précieuses
indications pour cette étude. Néanmoins, des levés topographiques de détail
seront nécessaires.

Un plan d'aménagement sera ensuite établi sur la base des ressources
en eau, des possibilités de prélèvement dans le fleuve et dans la nappe, des
régularisations éventuelles et, d'autre part, des aptitudes des divers péri­
mètres cultivables. Le cas échéant, plusieurs variantes pourront 8tre examinées.

Enfin, avec chaque plan d'aménagement, on dressera un ou plusieurs
schémas culturaux indiquant les types de cultures possibles dans chaque sec­
teur, en s'assurant de la possibilité d'accorder dans les zones indiquées
les besoins en eau avec les débits disponibles.

Dans le cadre de ce programme d'aménagement, l'infrastructure pour
le stockage des récoltes ct pour une éV8ntuelle commercialisation sera déter­
minée dans ses principes sous certaines hypothèses quant aux circuits commer­
ciaux qui s'établiront.

Enfin, le schéma général d'une infrastructure générale de base sera
établi (routière, urbaine, de télécommunication).

L'ensemble de ce programme d'aménagement de la Basse Vallée cons­
tituera un objectif à long terme. Il ne pourra 8tre appliqué que progressi­
vement,aussi des propositions seront-elles faites pour un échelonnement des
réalisations, tel que chaque tranche conduira à un équipement complet de la
zone aménagée.
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- Etudes de détail et actions immédiates

Les études de détail comprendront les études )réliminaires d'avant­
projet des ouvrages maitres de retenue pour la mise en service progressive
du plan d'aménagement. Il sera aussi nécessaire de posséder des éléments
précis sur les cultures, leurs besoins et les meilleures méthodes pour en
obtenir de bons rendements.

Des exploitations expérimentales devront donc être établies dans
la Basse Vallée ; elles pourront servir à la fois de fermo-pilote ct de base
à la vulgarisation et à l'information dos agents d'encadrement.

Il est nécessairo de prévoir l'implantation et los grandes lignes
de la structure de ces oxploitations dès l'établissement du plan d'aménage­
ment ct leur étude à ce stade devra ~tre assez poussée pour quo soit précisé
le r81e exact de chacune (espèces cultivées, cultures en sec ou à l'irriga­
tion, matériel et machines, etc ••• ) et par suite la superficie du terrain,
son aménagement, l'importance et la nature des bâtiments.

A priori, il semble que 3 exploitations expérimentales soient néces­
saires, puisqu'il y a 3 régions à caractères assez différents: l'amont, le
centre de la vallée et l'aval. Compte-tenu de ce que nous avons vu, nous
pensons que pour les 2 dernières, l'implantation est toute indiquée

- à GODI, pour la région centrale, afin de profiter do l'amorce existante:
petit jardin irrigué par l'entreprise, marché existant, donc centre de
rencontre de la population et d'échanges (de denrées, mais aussi d'idées),
base d'animation possible avec la présence de l'Armée et des llighwaysAdm.
(il existe déjà une échelle de niveau dans le fleuve)

à CALLAFO, pour la reg10n aval, centre où existe déjà des bâtiments en
parfait état et un terrain protégé contre les inondations, qui étaient
précisément destinés à une station expérimentale qui n'a pas fonctionné.
Le point est bien choisi,puisque à CALLAFO mame, où toute la population
rurale des environs est amenée à se rendre souvent. Le sol de cette sta-
tion ne semble pas d'excellente qualité (très argileux et salé), mais il

est vraisemblablement représentatif d'une assez vaste zone et en outre
les résultats obtenus dans des conditions peu favorables seront faciles à
transposer en terrains meilleurs de type analogue.
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Il est bien certain néanmoins qu'en dépit des éléments favorables,
ces doux points ne peuvent d'oros et déjà être retenue définitivement.
L'étude devra confirmer (ou informer) l'intérêt de ces deux implantations.
En tout état de cause, une expérimentation doit y commencer immédiatement
pour gagner du temps sous forme d' actions immédiates du Gouvernement Impérial
(voir Chapitre "Programme d'actions immédiates").

6 - PERIMETRE DE FIXATION

Le Gouvernement Ethiopien est désireux do réaliser rapidement un
premier périmètre de fixation de poPUlation, sans attendre la mise en oeuvre
du programme d'ensemble à étudier; celui-ci nécessiterait en effet un délai
incompatible avec la volonté du Gouvernement pour ce premier périmètre.

Cette réalisation semble possible sans compromettre le programme
d'aménagement ultérieur. La fixation dG son omplacement doit être faite
approximativoment dès maintenant, donc à la lumière des seuls renseignements
recueillis au cours de nos reconnaissances au sol. Nous proposerons donc un
périmètre soit dans les environs de GODI, soit dans los environs de CALtAFO.

- Choix du périmètre

Nous avons noté 3 zones assez vastes qui paraissaiont constituées
de limons profonds aptes à la culture. Do l'amont vers l'aval, ils sont
situés à environ 15 km en amont de GODI, 5 km en aval de GODI ct 10 km en
amont de CALLAFO. Ce sont a priori des implantations possibles pour une
réalisation.

La creation ex nihilo d'un périmètre de fixation dans cette regJ.on
nécessite l'irrigation, car elle doit d'une part réunir le maximum de chances
de réussite et assure à la population, qui sera sédentaire, une activité
agricole étalée sur toute l'année et pas seulement sur la saison des pluies.
Deux options se présentent pour prélever l'eau dans le flouve, seule source
actuelle de ce liquide: le pompage ou la dérivation à partir d'un barrage
de prise.

La construction du barrage et de la t~te mer te qui lui fera
suite constituerait une source de travail et de revenus pour la population
locale, bien plus importante que l'instaUation d'une station de pompage.
D'autre part, selon son emplacement, cette dernière pourrait peut-~tre cons­
tituer une source de difficultés pour son entretien et ses réparations. Mais
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le choix entre les deux solutions sera fait après étude, dans laquelle la
comparaison du prix de revient entre ces deux solutions constituera aussi un
élément important.

Entre les régions de CALLAFO et de GODI, nous tendrons à
choisir GODI, centre nouveau en formation, actuellement presque vide de
population alors que CALLAFO est déjà t.me ville importante (7.000 habitants)
et que ses environs sont très peuplés. Une opération de fixation de popula­
tion se conçoit donc particulièrement à proximité de GaDI. La structure admi­
nistrative de GaDI est favorable à cette implantation puisque l'Armée y
est installée et qu'une action agricole n'est pleinement efficace que dans
un climat de paix. D'autre part, les Highways projetent un réseau de routes
dont GaDI serait un des noeuds ; enfin, la piste en construction sera à la
base de liaison rapides avec le nord du pays et avec la capitale. Il est
important que la première réalisation d'une opération aussi vaste et impor­
tante que le développement de la basse vallée du WABI SIiEBELLI, soit faite
en un point du territoire dont l'accès est facile et d.'où les liaisons
avec le reste de la région, d'unè part (routes en projet) et du pays, d'autre
part (piste pour avions), sont également bien assurés.

Sur le plan technique, la région de GODI est également favora­
ble. En effet, la présence de nombreux seuils rocheux dans le lit du fleuve
permet l'implantation d'un barrage dans de bonnes conditions; un choix judi­
cieux du seuil doit pouvoir conduire à une dénivelée pas trop élevée entre
le lit et le haut de la berge, de sorte que 10 canal tête morte ne soit pas
trop lOl~. La possibilité du choix entre les doux solutions barrage et pompage
dans cette région est un avantage sur une région où la construction d'une
prise par dérivation serait impossible.

En définitive, nous choisirons d'étudier la zone de GaDI
pour réaliser ce périmètre de fixation. Nous savons que nous pouvons y
trouver des terrains favorables et que son alimentation en eau est possible.
Certes d'autres lieux sont peut-être plus favorables, mais il faut choisir
dès maintenant la zone d'études et la mission réalisée ne permettait pas
de bien connaître la totalité de la basse vallée. ~mis l'essentiel est de
déterminer un point valable d'implantation du périmètre.
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- Programme d'études du périmètre

1GS études rolatives au périmètre de fixation comporteront d'abord
une prospection préliminairo dans la partie de la vallée comprise entre
V~ TARA et 5 à 10 km de GODI, afin do choixir ensemble un périmètre de
1.000 à 3.000 ha et un site favorable à un barrage de dérivation, c'est-à-dire
vraisemblablement un seuil de rocher résistant, aussi peu encaissé quo
possible sous la berge. Il n'y aurait quo dos avantages à ce que l'emplacement
choisi permette de dériver de l'eau sur les 2 berges; le périmètro compren­
drait alors une portion sur chaque rive.

10 choix étant fait, l'étude du projot sera entreprise.

Pour toutes ces phases, les opérations suivantos sont nécessaires

topographie: profils do quolques sites do barrages pour IGS comparer,
lové détaillé du situ choisi et de ses abords (1/500 pour l'ensemble,
1/100 pour les détails), lové du périmètre au 1/5.000 pour un avant-projet

pédologie: étude au 1/10.000 comportant étude dos sols, de lours aptitudes
ct étude du drainage

études au bureau des plan dG culture, des besoins en eau et du projet.
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ANNEXE l

ETUDE SOCIO - ECONOMIQUE

Cette étude durera 4 mois, au cours de la première année, et
rentre dans le cadre des études générales. Elle ne fait donc pas l'objet d'une
évaluation particulière.

Elle sera harmonisée avec l'étude des projets de création
de périmètres (GODI et CALLAFü).

La zone d'enqu~te sera la zono définie suivant la carte dos
régions naturelles.

Elle comprendra, en plus :

- la région de DANAN (région située à 50/60 km au Nord de
la Base de GODI)

- la zone triangulaire délimitée par :

• le WABI SHEBELLI (entre CALLAFO et FERFER)
• la frontière Bthiopio-Somalienne (au Sud)
• la route CALLAFO - GOD DARE (pointe extrême Sud du BassL';).



ANNEY~ 2 et 2 bis

ETUDE Dt; PEDOLOGIE AVEC PHOTO-INTERPRb'TATION

pour mémoire

(voir Etudes générales et ci-après Programme
d'Aménagement)
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ETUDE D'UN PROGRAl'WIE D'Al'IJEN"AGErvIENT D'ENSEr.'J13LE

L'étude telle que conçue suppose une étude pédologiquo
au 1/50.000. Cotto étudo pédologique résultera do l'étude au 1/200.000 :
celle-ci utilisera les photos au 1/50.000 et les équipes au sol procéderont
à des prélèvements beaucoup plus denses dans les zones reconnues comme étant
de bon sol.

Cette étude est prévue dans le "Programme d' Etudos Générales'!

Non comprise l'étudo dos possibilités d'établissement de
barragos-résGrvoirs et de barrages do dérivation faite par ailleurs, il
f~ut compter on première approximation pour cette étudû

- Ingénieurs de conc8ption A.T.

Agronome
Ing. d'~~él12gement

- 1 Agro-Economisto Bthiopien

6 mois
1 an

an

- 2 Ing. d'exécution dont 1 Ethiopien 1 an

- Agents de niveau moindre (1) 1 an

- Bureau et mobilier
- ~htériel et fourniture

- Véhicules, au moins 4 tout terrain)
- M.e'1tériol de cnmpemont )

)
)

(1) 1 Adjoint technique Projetüur (AT)
1 Dessinnteur
1 Agent de Secrétariat.

sur le terrain

à ADDIS ABEBA.
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ANNEXE 4

ETUDE DU PERIM6"rRE DE FIXATION EN BASSE - VALLEE
-----------, ,-----------

TOPographie

2.000 ha au 1/5.000 : environ 2 mois pour une brigade

levés de détail, pour un site environ une semaine

l'fu.tériel 1 véhicule
1 niveau et 1 tachéomètre
4 mires.

Le fonctiormement de cette équipe est prévu aux "Etudes générales"

Pédologie

- 2.000 ha au 1/10.000

2 bon mois de terrain
1 mois t pour interprétation au bureau et rapport de l'ordre de 2.500

analyses

Equipe de terrain : 1 Pédologue
1 Technicien (peut être Ethiopien)
1 Vélücule

Le travail correspondant est prévu aux études générales.

Etude de l'avant-projet

Environ 6 mois pour un Ingénieur et un Projeteur, sous 10 contrôle
d'un Directeur de Projet à temps très partiel.
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Besoins en personnel et matériol pour 11étude
- --

unité = mois do brigade, unité équipe
• .. +> +> +>+>

~
(1) P< (1) '(1) El

(1) (1) .,., (1) +>

- .~'0 0 '0 0 2 g tQ

i'(I)
ri)

----~ P< ~'O '(1) (1) 'r-! (1)

tiDo tiD '(1) +>'0 P-< 0 El g;,,..; •
.r-f +> 'ri P< ·ri ;:j 0 g 0:::> Observations
f-l f-l i=l+> CH • "8 ~

,..; tQ
~ t:Q :::> '(1)

.ê~
0 ~ i=l
0 0<- ~ (1) (1)

'0 OH lïl lïl'O '0'-

comprise dans

1/ Enqueto socio-économique les étudespm pm pm pm pm pm pm génér::llvS
:

2/ Etude pédologigue ,
comprise dans1

avec carte au 1/200.000 los études
ct zones au 1/50.000 générales
et carto des vocations pm 20.000

S = 600.000 ha

2
bi7Etude pédologi9ue détaillée sera fai ta on

au 1/50.000 -
marne temps que
l'étude aubase photo pm pm
1/200.000 sur
S == 100.000 ha

3/ Etudo do -programme d1aménagemt 12 m 12n
a.rn'icole

- étude pédo

4/ Périmètre de fixati~n 6 1. pm 1/10.000
pm pm - carto topodont

1/5.000lnissioo 3=2.000 ha
10,25).

1
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CAUSSES
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v - HAUTS PLATEAUX

CAUSSES

- RESULTATS DE LA RECONNAISSANCE (Juin, Juillet 1965)

- zone reconnue uniguement

- Vallée du WABI SIillBE;1LI (latitude de SCHEKHUSSEIN au confluent du RAl\US
et du IvABI SHEBt~LLI)

- Vallée du WABI SHEBELLI (dG nu au confluent de l'ERP.ER)

- Vallée de l'ERRER (du confluent jusqu'à la limite Nord des Causses)

- résultats

- Zones VO~SJ.Iles du confluent RAHIS - \JABI SHEBELLI
1 à 2 organisations de villages (sédentaires, nomades)

- Vallée de l'ERRER, quelques arbres

- Vallée du WABI SHEBELLI (du confluent de l'ERRER ~usqu'à IHI)
organisation de villages (ou de campement nomades) très rare dans
le Nord, mais d.o plus un plus fréquents en arrivant à HU.

- les caux de couleur noire: on amont de SCHBKHUSSEIN deviennent rouges
plus aval (drainage terrains forrugineux sur calcaires) Apportsblanchâtres
de certains affluents de rive gauche (dép$ts gypseux)

- galeries arborées plus ou moins dense au fond dos canyons le long des
lita mineurs du WABI SREBELLI et do l'ERRER

enseignementp

- aucune trace de cultures

- selon les indications recueillies à ADDIS ABEBA et d'après N. BLANC,
cette zone serait peuplée de nomades avec troupeaux de chameaux,
chèvres et moutons

- moyens de communication : pratiquement inexistants
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2 - PERSPECTIVES, ORIENTATION ET PROGlW·lfr.ffi D'ETUDES

Perspectives

• force hydro-électrique
• gi.tes minéraux
• quelques ilots de pâtu~es (et peut-être de cultures)

- Orientation

• développement des raSSO~lrces en force hydre-électrique
(en rolation avoc gites minéraux)

• mise cm culture de quelques élargissements do vallée
(si l'interprétation révèle quelques ilots)

- Programme

• recherche des ilots de végétation (par photo)

• reconnaissance

(Cette reconnaissance très brève sora faite à la suite des
promiers résultats do l'interprétation photo ct rentrera dans
la cadre des études générales (statistiques) ct de prospection
hydro-électrique)

• Il n'y auxa sur un plan. socio-économique aucun programme d'études
particulier, mais des propositions seront faites sur les axes
routiers de désenclavement à prévoir.
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CAUSSES

La reconnaissance sera faite au moment do l'étude socio-économique
-(quelques jours) et de la reconnaissance hydro-électrique (plus long).

Il n'y a pas lieu dG prévoir d'étudos particulières.

L'objectif de promière urgence est de réportorier les principales
zones susceptibles d'une mise on valeur agricole.




